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SOIR 

Les ùomma~Bs cans6s Bn m0r par la dornièrB' ~· att~tude 
lBIIlPBlB sont tr6s consiùârablBs 1neff1 ca ce 

----·· sont échoués le La loi de neutralité Plusieurs bateaux se · 

des Etats-Un!s r.~nd 1 L'action aérienne est intense sur 
1a sanction petrohere tout Je front de l'Ervthrée 

·•· 
actuelle est pro-

long de notre littoral rogee pour un an 
Washington, 13. - Sur la propoai -· m aujourd'hui. 1 • p · L 1_ --u Lemps étant revenu, on e l e lion de son rapporteur, e senateur 1t. 

e oca . h. ' réparer les En pro v n e Iman, la commission d es affaires étran-ploie pa.Itout, depw~ ter, a . , d- L' ~ · d.e la pluie 

tannique. La baisse de cel~-ci a ét~,-~e 
1 milliard 21 millions de livres ster~.,._. 
Les maisons intéressées demandent a 
ê tre indemnisées par Je .iouvernement. 

dégû.ts causes. à enlever la n~e, 8 n # Aydin .. 1 3. - epais_seur d 
39 

gères du Sénat américain a voté à l' una-
T 1 services ont re tombée 1c1 et aux enVJ~ons .est e nimité une motion prorogeant pour 14 Pt~~9eT nl:;~~::nen~~sau:i b~en. BUr :e1 ~re mdlimètres. Les tra.i115 d l ~E":1.r d~e sodn~ ( mois la loi de neutralité actuellement en 

Les commurucauons Cf" e pa arrivé". L'Exp~ess ri .. gir ir a ~· vigueur, moyennant quelques amende -
que ~ mer~ téléphoniqu<" ont été ré- sarrêt~r ici. Le tram _de ?oke est sorh 1 menta de détail qb; n 'en altèrent pas 
~:bÏie~~'Le;s travaux de réfectjon . detv1·oa~: de la voie, mai~ le meccln1c1e1:1 d ayant pu J l' easence même. La loi actuelle ne con-

* * " W ashington, 14 A . A . - Les mem -

. des c-ommun.ca freiner à tf'mps. ~ gra~~ a~ci ent a pu l fère pas au président les pouvoirs n é-Pt-rmettre la repn&e . bai · · · l J d Avd1n est sous 1' b 
. b lk · U"" et interor · être ev1te. .a Paine - cessaires pour étendre em ar&o, pen-

té]éphomques a ~Jq .s elles seron t les eaux dant toute cette durée aux matières 

b de la commiuion des .tfaires étran­res ,.ls 
gères d e la Chambre ont déclaré qu 1 

. . tu'ent au10' urd'hui pour voter le se reunll" .... 
nouveau projet de loi sw Ja neutralite 
prorogeant la loi actuelle jusqu'au 1er 

mai 1936. 

nes 8e font par sec..t ions e! d l'e. 'Io~ :it. l ~ 1 1 · A ' 
• • 

8 dans 2 jours. H1eT, ans fi C d. comme le petro e, e cuivre, etc .. , 1n .. 
term1nee . . causer Mani a, 1 3. - Le euve e 1z, a- . I · · · d Et U · • 1 

· ·di on a pu nearmo1ns . _ 1 _ ~ inondé la I . 11, a part1c1pabon es ab- nas a a 
pres·ml 

1 
' 1 d'Ankara E kisehtT vant groMSJ, ses eaux on ~ Pk.•I l- sanction pétrolière est pratiquement ex-

avec es centra es ' rie et el.les sont arrivées jusqu'à 1 1 o- · On f · 
1 cJue, tout au moms pour un an. &1t et zmi~t. I M · ·palit,; c'est r .. dmini~ rnètre de notre ville. 1 observer que l' interdiction d es emprunta Apres a unic1 -· 1 . :it.Jl.Jf. 

Ils déclarèrent qu'ils approuveraient 

le texte adopté, mardi, par la commi.a-
1ion sénatoriale , mais qu'ils Y apporte -

raient quelques retouc,.;,;,;h.;,es;.o'---:::-­

Les conversations de Paris 

d 'E k f qui a été da P u~ e# et de l'aide financière a ux b elligérant&, tration e • v a _ ;~te' tou· 7onauldak, 1 3 A. A.. - Bien que la 
• Lne comrru!SSlori a VM>• ,., • , l prévue par la même loi, n 'affecte pas ~rou1::e~osquées et a établi que 70 d

1
.e en1 pête ait dimi~hu~ de sen Jn~~n ite~· a l'Italie dans les conditions actuelles, é­

Ï1 ..:1 exigent des réparatioru1, .1~ f e mer est aujoUTd ~1 encbre d emon ee. tant donné qu'en tant que puissance dé. 
"" b d minarets a ete em- La n~1~e continue a tom er rue, bitrice des dettes de guerre, elle ne peut, 
che ?e Oea~co~rt i: •omme qu'il faudra Deux motor-boats sont entrés en col- en vertu de la loi Johnson, contracter 
poctee. n. eta 

1 ~ 1·,ion dans Je port d'ETegli. L'un, !'A-
l abons aucun empnmt nouveau aux Etats-Unis. pour les) rep&Ti 's t1·c·s 111ariti111c s dana, a co.ulé, J'autre, le Dernek, a été En revanche, l'Ethiopie est frappée par 

L e t1e im1·L tle M. Houza 

P . 14 A A _ M. Hodza quitte-
ans, . · ~ 'di. 

ra Paris aujourd'hui dans l'apre1-~ 
.. t. ~ S lll. d D éboulements ont eu 

Au fur et a, mesure arrivent le~ nou .. en ommagle. b es d . d'AI a cette diapos.ition et ne pourra bénéficier 
Il ira en Suine où il passera deux 10urs 
avant d e regagner Prque . ~leu dans es oyaux es m1nes ac - d ' ta , · · 

velles su• ka accidents survenWl endmelr, Agz1 et Kilimli ; ceux des mirres dei Kan- emLeprud~ artamencait d~sE.t-t f Je. P orts e a b' d d • . ep emen "" approuve , a -sauf en cc Q. concerne . dilli Kozlu et KasaJ>laT ont su ' e~ e- f' t 1 d . , . d 1 . 
. 1 ls les communi· · , h . arme- ·on, a ec1s1on e a comm.aa .. mer l\01re, avec esque bl' . gâts Il n y a pas de p~rte~ uma.1nes. . d ff . #tr , d S , 

Il est attendu à Belgrade vers le 22 
février. 

cations n'avaient pas été réta 1es JUS· ' :it. :it.)(. 
1 

s1on ea a &ll'es e angeres u enat et 

1 3 La •t · estime qu'une loi de l'importance de la qu·à hier e.ojr, 1. _ . . Trabzon - tempe e qui a eu I . d 
1
. # . ... , d 

L'arrivée 
de J\1. V an Zeeland L.-- bateaux UV-Ill' et Kocae 1, QUI s. e# . 'd ' h ·. , I 3 h ' t. 01 e neutra 1te ne saurait elre votee e ._ "' lieu auiour u1 a , eures, a e e ex· f h ... ti 

laient refugiés à Izmit et Mudanya, a 1n: ~e.ssivement violente. Le!!! bateaux Aksu açLon Cah ve.b d R • ta t d . Paris, 14 (Par Radio) . -. Les con­
versal:ions politiques de Paru ne '°:"~ 
pas achevées. M. Hodza eot encore ici 
que d éjà vient d'arriver le préoident . du 

• 1• qu· I•• bate;..ux Bartin et Tayyar, qw • • d I a am re es epresen n a a e-
' ~ 1 et Izmir, amarre." ans f' por» ont es# "d . d ' d t 1 d . , , f S'".tai·cnt re'fu~1·e·a à Karabiga et mroz, U d c1 e a op er a ec1s1on sous orme 

,_ ,., uyé un grand danger. n~ gran e em- d I . 
sont arr1v6 hier matin. . • barcalion qui transporta,t des voyageurs e 01 • 

Le Karadeniz. qui. .av~i~ appareille de à bord de c-s bateaux. a cou lé et 12 Pet conseil belge, M. V an Zeeland. Il vtent 
Sam Un. ••t amvé au . i hieT, à midi p I . 

......... sonnes ~e sont noyés. armi es viclîm~. 
SuTpris paT la tempête en pie.ne. m~r. il y a ~11\1, J\slan, Halim, entrcpTeneurs, 

L'Angleterre pour inaugurer le nouveau local de la 
léaation de Belgique, rue d'~au. et Jes Sanctions Mais il profitera de son bref &e.JOW' le commandant a essayé de se refu~ier ;vt, MPhmet, emp!ové 2.U service dea 

au po•t d'Eregli, maJS oyant bnsé ses Londres, 13. - Des maisons de corn dans la capitale pour s'entretenir avec 
merce anglaises, au nombre de 126, ont les d i:-ireanta français, Hier, le préai -
délégué une commission aupréa du mi- dent de la République a reçu MM. V an 
niat~re du commerce en vue de lui ex· Zeeland et Bêche ministre prétident du 
pooer les dommaa:es que l'application Luxembo:.ae. Aujourd'hui, à 11 . b. 45, 
des sanctions et des contre - sanctions · M. V an Zeeland aura un entretien au 
causent au commerce d'exportation bri· 

1 Quai d'Orsay avec M. Flandin. 

d tran ports. Des camions e sont Y("nver# ancres, après avoir mou1llé, il a û re· 
prendre la haute mer. ("e~t à grand'pci 
ne qu'j ) a pu atteindre lr.: Bosphore. en 
faisaht deux milles à l' ht-ure, malgré que 
la mac htne fonc.tlo nnât à toute vitesse. 

D'une dépêc he parvenue hier so ir d e 
·r r.1 bzon, il résu lte que le bateau Gülce­
mal. qui avait a p pareillé rllci pour la 
mer Noire. est anivé à ·r rabzon. 

Contr emen t à ce oue certain !'I iour­
naux ont écrit, les batnux ,Sark C!t Nep. 
tune ne sont pas allés à la d érive. Il! 
aont ancré3 1"espcctivcment devant Ka­
batas et Kuruçe$me. 

Le cargo Attid , bat•ant P"' n al 
lemand et venant de Constantza., ave.c 
une orgaison de 200 tonnes. s est e­
choue à Canakkale. Le bateau de sau · 
vetng--e H ora, est en train de le TenfloueT. 

Les deux cargos de 7.000 et 4.000 
tonnes. Arubis et Makedonya, battant 
pavillon a'lemand. se sent échoués aux 
environs dr \1er!!În. De~ bateaux de 
aauvetalil:e ont été envoyé'S à leur srcours. 

Le bateau Suat, aya n• chassé ~ur ~e 
ancres, au port d'Eregli, a été, i.~t~ à la 
côt" l ..es dégâts qui lui ont t''e occa .. 
1onnés sont sérieux. . 

1 .~ cargo Refah, de l'agenc~ cBa;zi. 
Jay•, v~na.nt de Syre J est ec houe a 
Mersin. 

I.e motor-boat No. ! , de la s.ociété 
des transports cAntalya. • ayan! a so~ 
bord du iucre et de la farin e, dl est 1e~e 
, J • 1 a' c ·de fada et a été en partie a a cor-. ~ · 
mi en pièces. Ses ocC"upants ont pu e 
sauver en barque~ _ 

/\. Bocza Ada, 3 motor boats, 3. vo1 
1 4 b es et 1 voihtr frança 1:!J se 1l"rs, arqu 
sont éc houés. 

Dans le port de Mersin, un motor .. 
boat e' 15 allège~ jetés à la côte, ont 
été nüa en pièces. 

A Bandirma. 4 et ai. port d Nar~, 
1 ., ]' de •harbon ont coule. vo1~er, remp 1s ...... d 1 

A Bodrum, 2 baroues, à Ku•a a . • 
barque et 1 bouée <>nt été mises en pie· 

.eés. 
l ...a populat ion se réjouit de l'activJté 

que mène le 3ème :in!'!)ecteur 2éné ral. 
M. T a hsin Uzer, "POUT fa ire de Tra bz on 
un por t a bri té. 

lei organi1ation1 · ~ê · r adion frBnf aüe Soaf misoutes 
1 

["{~f?:'l~ ~ 
M Lé Bl :•t· été -1 ' h " 1 nou. verrons aliaoer le pays dans une ' on um ava1 ma mene ier •ombre anarchie où disparaîtra ce qui 

par les Camelots du Roi l •uh•:Ste encore d': 1a courtoisie _1rança;... 
( p R d' ) U 'd' d 'hier •-- , 't l' · L cŒuvre» ""'&'e des san- im -

Paris, 14 ar a ''.' M. --; , __ neBal uto . nud • C 1o' :"'""d uRon. approtre llltM. IL~-, médiates, frappant à la tête non lea 
dans laquelle se trouvait · ...,..., um, ; es • ame ~ u 0 '" con eon obocurs sous-ordres, mais ceux dont les 
fu t p rise hier vers 12 heures 45, dans ! Blmn, . . . . excitations à J'• .. aeeinat A1aaève11t déjà 
un embarras d e voitures au cours des · , Les deput~ d' . tous les parba .tfu le bras d'un Vilain.. 
funérailles d e M. Jacques Bainville. Des ; merent la. neceuit.; absolue de mettre Plua modéré, le «Petit Journal. pré-
jeunes gens des groupes d ' Action Fran- fin aux agiuementa des perturbateurs de conioe d'opposer au triste ~cle of -
çaise qui auuraient le service d'ordre, J ordre. fert par l 'événement., la sérénité la plUI 
voul:.rent arrêter la voiture, croyant L'effervescen~ se cahna . quand ~ entière et la plus digne. Le mépri1 est 
qu 'elle tentait de forcer Je barrage .. Re- a~prit lei ~éci11.om du co?seil ~es ?11'" Panne la plus sûre contre dei excè1 de 
\:Onnaiasant le leader- socialiste, ils •n nastrea dwolvant .la ... «1:ïaue d ~cti°: cet ordre. 
lerprétèrent son geste comme un man- Française», la • Féderabon 1'.'a~o~ M. Gignoux, dans la doW11ée Indu.­
que de respect voulu et délibéré envers des Camelots du R~i• et la ·~ éderabon .ridle,, , recommande aussi le calme : 
le mort, qui avait été son adversaire po· des étudiants d' Action Française». Ne rien exagérer, mais ne rien minimiser 
ljtique. En un instant, les glaces de l'au- Luc lnlcrvcnllon ehiru1·11ieah' aussi. .. 
to volèrent en éclats, M. Léon Blum se a f\l(l nécessaire Du côté de l'Action Française et des 
lrouvait en compagnie d~ M. et de Mme Paris, 14 A . A. - Le médecin légia- partis d'extréme droite, on proteste évi-
Montigny, qui essayèrent de le protéger. te, M. Paul, eJUUDina M. Blum. Il consta· demment de la bonne foi des Ligueurs 
Il fut atteint notamment par plusieurs la de multiples plaies au cuir chevelu, e t de le urs chefs. 
coups d e canne. Comme il easavait de produites par .., instrument contondant. L' «Ami du Peuple», constate que 
fuir, il fut entouré par une centaine de Un des coups atteipjt la région te~t- l'incident de rue d'hier cfrénétiquement 
jeunes gens qu-i Je renversèrent et le porale, provoqua la rupture d ,wi vau· t.xploité par le front populaire», lui a 
battirent, Il parvint néanmoins à attein- seau sanguin et une abondante hémorra- permia de diatraire l'attention de la 
dre la rue de l'Université où l'on pansa · Chambre de la ratification du pacte Iran '""' 1~s blessures, d'où, après l'arrivée de Une petite ântervention chirurgicale co·soviétique. Et a propos de la diuol• 
renforts de police, iJ a étt9 conduit à fut néceuaire. lion des Ligues d' Action Française, ce 
!'Hôtel Dieu. Le Dr. Paul estime que M. BI~ iourna) retrace un tableau Împrel&Îon -

L'incident a eu lieu au boulevard devra le reposer quelque temps et faat 1 nant des organisations clandellines ... de 
5aint .. Gennain, à la hauteur du ministè.. dea réserves sur des complications éven· lerrurisme de Pextrême aaucbe qui eten 
re de la guen e. tuelles. 1 dr~<'nt à travers tout le pays leur in • 
l.1·~ lllCSlll'l'S du nouvernmncut Lal111rolonde .lmp1•csslou quetant réseau, 

Les d éputés ont été unanimes à con- _ sur la presse 11arisie n ne Oil Tro)lbées ? 
damn~r et à flétrir l'agressio,n sub!e par Paris, 14 (Par Radio). _ La presse Paris, 14 A . A. - Au cows de la 
M. Leon Blum. M. Sarraut s a1SOC1a aux pariaienne commente unanimement ce perquisition à l ' cAction Françaite», la 
paroles de sympathie à l'égard du hies- ; ~n le -ave incident d'hier. La note police découvrit le chapeau et la cravate ces. ' ' ' d ' bl ' I" d d •· 

Le grand phar~ d'Ama>ra a ete e - sé et de âme a egar e ses airres - t dominante est le blâme. de M, Léon Blum. 
trult. 

Le bateau Cité d'Athènes, battant 
PavjJlon fra nc;a.is, a ... oulé- devant Cu. 
buklu et les bateaux désarmés, Yakaclk, 
lhsan, Fenerbahçe, a ncré-J devant Pasa· 
bahce. ont "ombré. 

l.t• montant •les clt' !fàls 

Bien qu"j J ne soit oas possible ~·~t~­
b li r ex-acteme nt l'importance dai\ d e~ats. 
on les éva lue à 1 500 000 Utqs.. pour 

les init itu tions gou -

o ·.i.près les rens ignements fournis 
Par rob!!erv.itoite de K1'ndili. hier ma· 
tin, le rhennomètTe a marqué 7 degrés 
au-d essou de zéro. L' ,;pai.sseur d e la 
neige tombée varie entr~ 8 à 9 ce nti .. 
rnètres. La vitesse du vent n'a oa1 dé· 
Pass~ en moye.nn-e 6 mètres à la tecon# 
de .A. 14 heures. la pression atmosohé .. 
rique était de 762 m.illlmètres. On espè# 
re qut la tempérahu~ fiera plus d ouce 

seurs , prononcées par M. BotUsaon. Dana la cConcorde» M. Albe.t Ba· Après la perquisition dans les locaux 
Au cours d'Wle interruption de séan- yet fait le procès de ~ violence sous du iournal l' «Action Françaiae», on ap­

ce, la délél!ation des gauches •'adressa toutes - fOl'llMS et darui toutes les cir- posa les scellés sur le bureau de M. Léon 
au président du conseil pour demander comtances. Le recours à la violence, é- Daudet celui-ci ayant quitté l' cAction 
la dissolution d_es Li.gu~s .d'Action ~~~- crit-il, loin d'être une preuve de force, . Fran(ai~. au moment même où les ma­
çaise. Le conseil ~es mlnlS~res .a dec1de, est une preuve de faibleaae. Un siède ' giatrats se disposaient à visiter son bu­
• n vertu d_e la 101 du l_O _J&nv1er 1936, d 'efforta héroïques ont permis aux ré- reau, 
la dissolutton des asaociattona et lll'Ou - publicains de conquérir la liberté. Elle Il est vraisemblable que la perquiai • 
pem4!'nts d' Action FrançaUe, .qui o~t ne auccombera pu aoua les coupa dea lion reprendra dana la matinée d'aujour. 
leur siège, rue de M?'gador, ~·t ... la .L1

• matraqueur.. d 'hui, en présence cette foia de M. 
gue d' Action FrançaJse, la F ~erabo!' Voici un cri d'alarme de M. Pierre Daudet, 
nationale des Camelots du ~oi, la Fe- Dominique, dans la «République• : Si 1 Des inspecte ... • de police restèrent 
dération nationale des EtudJanb ~oya- les Français se décbittnt entre eus, ils . toute la nuit dans la chambre pour gar-
listes. Le décret a paru ce mabn au feront le jeu des Allemands. Ne voient-

1

• der les scellés. 
Journal Officiel. ils pas Hitler qui arme furieuaement, ne • • • 

Une perquisition a. eu lieu ~ier soir voient-ils pas tous ces jeunes peuples ! Paris, 14 A, A. - Dans la sorree 
aux locaux de I' cAction F~a~•- 1 • qui montent ? S'ils cessaient d'être unis. ~ d'hier, une vingtaine de membres du 

M. Charles. Mau_rras ~ ete 
1
ncuilpe il leur faudrait faire leur deuil de la «Front Populaire• , p~nétrèrent ~ans la 

pour provocabons a I~ violence, Le f m grandeur de la patrie. l permanence de I' «Acbon Française• du 
de l'agression, toun_i; P~ un ~ateur, M. Gaston Tessier («L'Aube»), fait 14ème arrondissement d échangèrent 
a été saisi comme p1ece a con~ction. appel au respect mutuel. Qui oserait des coups avec les c liaueun,. préaents. 

Paria, 14 A. A. ,- ~- coulorrs ,de !a prendre, se clemande-t-il, la reopoma - Il n'y eut aucun bleaé, ni aucune arres­
Chambre furent Ires agites toute 1 aprea bilité de moeurs aauvaires 7 Si toue lea tation, 

---'-----···----=-
Quelques considérations d'ensemble sur 
la conduite de la g uerre par les Italiens 

La station de J'E. 1. A R. a rodiodif. 
fusé, hier, le communiaué officiel Cl • 

après (No. 122), tran!.mis par le rn n.is· 
tère de la presse el de la propagande : 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 
Intense activité d 'avia tion sur le front 

d'Erythrée. 
Sur le front d e SomA]ie, rien d 'im 

portant à aignaJer. 

Front du Nonl 

que Ras Desta Damtéou, après le départ 
des Suédois, aurait placê des munitions 
dnns les auf.ocars. Sur la deniande de la 
Croi.r Rouge suédoise, le gouvernenient é ... 
thlopicn procéderait à un~ enquéte 

Un coup d'œil d'ensemble 
sur les opérations 

.A.u sujet d e l action aerienne. annon· · • Réponda1it à un article 
cée par le commun iqué officiel ci-desw d'ailleurs remarquable - du gé -

tléral Baratier, dans le 4'Te1nps" .sus, on p1écise notamment, dl" source 
privée : de Paris, u1i rollaborateur du 

Djibouti, 13. - Une escadrille de 9 appa- ·corriere della Sera" a11alj/se com-
rcils italiens a botnbarde hier eil' avant - 1ne suit l'ensemble des opérations 
hier certains pillages au Nord de Dessié. qui se sont déToulées jusqu'à ce 
dont Oualdia, atteignant partout ses ob- jour en AbyssiniP. . 

jecli/s et faisant de nombreuses victimes c:: En ~ubs.tance, il sPn1ble que le gé .. 
parmi les troupes abyssines. néral &ratier recommand~ une guerre 

Les correspondants de vue1re en Afri-1 à la fois p1udente et brillante : une a# 
que Orientale, annoncen que la masse 1 vanc-e de nos corps d' op~rGtîon à la fois 
de bomba1dement italiCTinc est con!ti p1ogrt-ss.ive et méthodique. 
tuée en grande partie p~ .. des trimo Cela ~-il possibl ~ Oui. Bien plus : 
teurs Caproni 101 et oar des monomo :ela est en voie de réali ation. Seule ~ 
teurs Caproni 111 , équipés avtt des 1nen:, il faut d1Stinguer les temps. Sur 
moteurs cJsotta - Fraschini> ou c l--ïa: J . le Jront du Tigyè, nous avon vu une 
Elle est complétée par de gro:1 Ca proni ...i.vancc italienne très rapide 11uivie par 
133, d e bombardement lou1d, une nériode de recueillement et d' orgaw 

En outre, cesi temps derniers, de- puis- nisat~on : sur le front dl!' Somalie. au 
sans trimoteurs Savoia Marchetti S. 8 1, c-on~raire, une longue période de pré ~ 
sont entrés en seryjce. A une v:tes~e oui pari\tion suivie p.a.r une avance excep .. 
attt!int 400 kilomètres à J'hf•ure. ils t10T1nellenlent rapide. i;:ans précédent 
ajoutent une autonom:-e de vol de 2.000 dans Îes guerres co loniales. Il Y en a 
kilomètres avec 2.000 Kg, de bombes. donc pour tous les goûts e-~ moyennant 
Avec c-es nouveaux appareils. il devient un ~tu de patience. le igénéTal Baratier 
possible d'atteindre to11tes les localités pourra assister à d'autreg alternative 
d'Abyssinie, même les plus éloiJ::nfes. du même genre : alternatives qul ne se 

L e s anrnzo m•s a lJ~ ss i tu•s 

Londres, 14 A . A.-· Un témoin ocu· 
laire revenant du fron t du Ti.irè, a fait 
la d~iption suivante df' la aituation, 
au cours d'un entretien a vec le corres· 
pondant de !'Agence Reuter à Dessié : 

«Chaque jour, de n.,nveaux soldats 
éthiopiens arrivent au front. Les 10 o/o 
au moins des soldats sont d es femmes, 
revêtues d'ha bits mas<"ulins, portant 
leur fusil et leurs munitions tout comme 
les hommes.. Les guerriers ont un excel· 
lent moral et sont bien nourris. Mais on 
est à court de munitions. Aucun guer • 
rier ne reçoit plus de 1 50 cartouches.» 

Un , ·01onl11lrt•, I"' '"' 
«lt• , .,,1,,ul:tirPs ! . .. 

Sa r;one, 13. - Dès qu'il eut reçu la tri,,­
te nouvelle de la mort Ife son fils Olinto, 
tombé au cours des c·or11bats soutt nus 
darlS l e Tenibien, par la di.l'iston des Che-
1nis~s Noires "28 Ottobrr , l'ingénit·ur l n· 
geranio a demandê à ~·enr6ler pour le 
reniplaccr. Ses au.ires f'inq fi.l!> so11t déjà 
da11s 1'ar1née, conime volontaires ou co1n-
1n e 1nobilisés. 

Stntis tic11t1•s tlt's d t'<'t's 
Rome, 13. - A titre rie ro111ple111ent des 

statistiques des pertes 1uétrop0Ittaines en 
Afrique Orientale, on comrnunique : 

Du 31 décembre 1935 au 31 janvier 1936, 
,,ont décédés en Erythrée. pour cause 
d'accidents. aceide1zts du trarail. maladies 
diverses, 19 ouvriers. Le total des OUt.'r'lers 
décëdés depuis le ter ;unvier 1935 ctu 31 
janvier 1936. s'élève à 2?S 01ivriers, sur 
une 1noycnne de 50.000 ouvrjers, engagés 
dans les travaux. 

Les militaires indigènes (Ascaris et au­
t res), ton1bés sur l~ front d'Erythrée, a11 
cour.~ de j anvier dernier, s'élè11ent à 204 : 
sur le front de Somalie fA . .,.caris. doubats, 
etc ... ! à 57. Du 3 octobre 1935 au 31 jan­
vier 1936, 602 indigè11es so11t tombés au 
cours des combats sur le front d'Erythrée 
et 93 sur le front de so.,,alie. 

Un choix bt•ttrt•ux .. . 
Rome, 13. - 011 apprend ~ue le Dr. 

Zmigrod. ex-inspecteur en chef sanitaire, 
à Varsovie, cont re lequel avait élê lancé 
tt1r 1nandat d'a r rc:statio11 pour Jaux et 
1nalversations, .>e trou 1)e à Addi&~Abeba, 
com nie CltP/ du sertiice d'approvisto1111e 
ments àe l'ar11iée abyssine. 

Front du Sud 
Les aulus-nmlJuluncc s su t'•tlolst•s 

Rome, 12. - L e comnianden1ent supé -
rieur de Somalie in/or1ne que chacune des 
vingt-sept caisses de cartouches troutées 
dans les autocars de l'ambulance de la 
Croix Rouge IUédoi.te contient cinquante 
paquets de quinze cartouches chacun, pour 
fusil " Mauser••, de provenance belge 

Le m i nistre de Suède a co11imuniqué au 

contred1'Sent pas, qui ~·harmon1scnt. au 
contraire, dans le plan ~énéra) imposé 
P.3.? une uation si comr:>lexe. 

;v1ais il y a deu x obsen·ationa sur les· 
quelles ie !\lis particulièrement t"n dé .. 
~accord a·vec le critique m.litaire fran • 
ca1s. . 

n· abord, quand il croi• pouv oir attrt# 
buPr la prétendue prudence d u corn .. 
1nancf,.ment italien au f;iit que les dîvi­
a,ions de l'armée -envoyé~s en Afrique 
Orientale proviennent des régions cen· 
rales et méridionales rl'!' !'Italie et .SC· 

·aient. par conséquent. peu adap tées à 
1 a guerre de monta~n e ; tand is que les 
(~hen1· es ~oires cformées à la hâte. 
oo édMaient une in truction sommajret. 
(,e n'e l pas exact : tout le monde sait 
QUl! les Chemise~ Noires ont recu en 
Italie et '!'n ./\frique Orientale un e-n trai­
nement complet. Quant aux région:! de 
l'I tal ie centrale l"l méridionale, elles sont 
1ou 1~ mon ta~n ruses et. par leur rudes· 

e- mrme, les zones de l'Apf'nnin, haut 
et n1oven, con t. tuen t ''" excell ent ter -
1ain d'entta inement et une p épiniè re d e 
•oldat! de monta~n e parfaits. 

Plus étrange est la e'"f'.'lnde observa ~ 
ion : la atratégie du corr.manden1en1 ita 

Hen en . .L\frique Orientait· semblerait en 
contradiction av("('. la doctrine fascistt' 
de la guer1e, qui doit êtr~ conduite 
avec violence et hardi~e. uivant lf"S 
normes du livre du i."?én;;ral Visconti 
}'lrasca, •Guen a dec.isiv1' ... Or, il f:"'";.t 

C")air que la doctrine i a!trayante f't Ei 
•olide à fa fois du géné1~l PraSCR a été 
,·onc:ue pour la guerre e,., F.urope, con­
tre des ennemis hf'aucoup plus ;puissants, 
nlai.s aussi beaucoup plus vulnérables 
que les Ethiopiens. Clic suppasc des 
front." h au.coup plus df'nses, l'arrièrt" 
l,:-gHnisé d'un côté et rf,.. l' utre:, d s 
centres habités : bref. l'exploitation. 
da n ~ <lc.s buts de g't..lerre, rie 2randes ré­
i;::ions civilisées. Tout cel.a n'existe pas 
en Ethiopie. Et. autre différence éno1 
me : alors qu.en Europn on combat 
pour vaincre. en Afrjque Orientale. on 
combat aussi pour occuper d éfinitive -
ment, pour coloniser. 

La guerre ne peut donc e'abattre ~t 
pa.~er comme une tourmente : cllr doit 
aussi ieter les hases dt' la colonisation 
future, préparer routes, ponts. aéroports, 
fortins, magasins, hôpitaux. E.lle ne si • 
gnifie pas un effort momt:ntané. mais 
une oeuvre qui demeurera p our J'ave­
nir. Et le temps que clf"tte oeuvre exige 
n' P~t Pa!! du temps perdu ; j) est excel .. 
lcmment -employé, dans )'économie de 
l'entreprÎ!-\e, çonsidérée d'un point d e 
vue historique. ""' 

L'U. R. S-9. 
gouvernement italien que les mcnibres de Vienne, 13. _ Suivant le «Neues 
l 'am bulance auraient déclaré que leurs Wiener J ournal », le gouvernement ao • 
aut ocars, avant de partr .. , ne contenaient viétique aurait roté un budget de 42 
pas des munitions, mals seulement des vi- milliards. rl,e francs pour les armements 
vres, des médicaments et des instru1nents en v•.;. -:e - pourvoir à la construction de .. .. ~-..: 

de chiru rgie. .._:;u ( ?) croiseun, 76 1ous-manna et 

construit une 
puissante 111arine de guerre 

D'autres informations /ont --PPoser 13.800 aviona. 

• 
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La . 
VIe intellectuelle 

-·-
Un em1ire torr en ~~ie [entrale au v1me ~i~rle 

La -------~------conférence de M. Sadri Maksudi 
à l'" Uni on Française" 

Ltl VIE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE L'ENSEIGNEMENT 

Les atlachés militaires et leurs L'éclipse de soleil et l'Unl\ersité 
orlloouances 

Le R;ouvernement est -cr. train d" éla -
borer un projet de loi allouant des frais 
dt: représen•tation aux soldats Que l'on 
serait dans la nécessité d'affecter com­
me ordonnances ou comme secrétaires 
aux attachés mi1litaires turcs à r étranger. 

LA MUNICIPALITE 

Vendredi, 14 Fémer 1936 

Le vieil Istanbul Les articles de fond de l"'Ulus" --
LB châtBan_.~~ YBfilknlB Après Londres ... 

Comme "uite à J' article de M. 
Ahmet Refik, que nous avons La 1 

1 
d · t d hom· 

bl., · , l p upar es souvera1ns e es 
pu 1e hier, a cette p ace nous d'E . • • Lon· . · mes tat QW se sont trouvos a 
emprunton-s I~ rense1~nements d • l' . d fu • ·11 d Geor· . . . res a occasion e& nerai es e 
swvants au c Guide d l•tanbul > V 1 l fit d 11 dou· d M E M b ge , on vou u pro e! e ce e 

e · · am OUTV : Joureuse occasion pour agir à Londre-' 
En 442. les armées de Théodose, et à Paris en faveur de la sécurité euro­

Jyant été défaites par Attila, celui-ci, a- péenne. Depuis plusieu':'s jours, les jour­
près avoir r·avagé la Macédojne et la naux publient force renseignements ,ur 
Thrace, était arrivé à Athyras, le Büyük les entretiens et les rencontTe.s qui ont 

Vers la première moitié du \ / lème ainsi con btué. Enserrée entre deux voi­
eiècle, un peuple d'origine mandchoue, sins puissants, la Chine et la Perse, cette 
mais dont la dynastie régr.ante était tur- Turquie de l'Asie centrale devait, pouT 
quisée. le peuple d-es Ojingher. exerçait o:ubsister, êh~ forte. Ell~ devait l'être -
sa domination sur toute l'ASJe centrale et et elle l'était d'ailleurs - militairement: 
orientale. Parmi les peuples qui suppor- elle d evait l'être aw si au point de vue 
taient son joug avec ("fuelque impatien- économiQue. l .. ..'effectil des ttbOJlJléS 

ce et cherchaient à s'en délibérer, était Nous savon!. peu de choses au w.iet du lélépbo11e s'accroit 

L'Université de notre ville fait ses 
préparatifs en vue d.e pouvo.ir su.ivre, 
avec toute l'attention "'ou lu~. l'éclipse 
de soleil qui aura lieu en juin proc.haln. 
Le professeur d'astronomie de l'Univer­
sité, Prof. Weber, a entrepris à cette oc­
casion un voyage d' étud,. ur la côte 
d'Anatolie. M. Vehbi, étudiant de la 
classe de géographie de la Faculté des 
Lettres, quj jouit d'u:ie connaissance 
particulièrement approfondie de cette 
zone, l'accompagne. 

çekmece de nos jours. eu lieu dans ces deux grandes villes. 
N'oc-ant attaQuer, il St' contenta d'une On a parlé de tant de combinaisons· 

le- peuple tuTc de l'Altaï - le premier de cc que fit I1temi Khan pour dév_elop-1 Depuis que le téléphone d'Jstanbul est 
dans l'histoire quj eut porté ce nom de per son pays au point de vue agrJocle. passé entre les mains de l'E.tat. le nom­
« Turc >, car tou~ les autres, poTtaient Les grands canaux d'irrigation dont on bre des abonnés s'est con.sidéTahlement 
d'autres norrur. retrouve les traces datent. probable - accru. La néce' ité s'•es! même fait sen-

formidable rançon. C'est à ce moment- dont CeTtaines ont d'ailet!TS été imrné· 
là que ConS'tantin, préfet du Prétoire, diatement démenties. qu'J1 n'est $tllère 
fut chargé de constTuir~ la deuxième en- possible que de s'exprimer en terrn~ 
ceinte ( To Exo Kastron), en avant du trè généraux au sujet de ces entrevues. 
premier péribole, et il fit aboutir ce deu- L'atmosphère d'ensemble qui y a pré" 
xième mur d'enceinte aux deux extréml- s.idé était détermlnée par les efforts 
tés du petit arc extérieur aux bas-re- tendant à écarter tout dan~er de guer­
liefs. ( '. ' e~• t également de c.ette époque re, proc.he ou lointain ,pour les peu­
que date le fossé avec ses deux murs pies d'Europe. Les espritf ne sont pa!! 
d'escarpe et de contre-escarpe et le deu- moins troublés que les flots de la Mé­
xième °PéTihole. diterranée. Le vrai sentiment d.e dan -

C' éta.it un peuple s~clt"ntaire, à demi· ment, de son règne. En revanche. nous t 1r d'imprimer u.n nouveau guide. 

Le Prof. Weber a établi que la région 
d'où r on pourra su.ivrr le mieux les 
phases de I' écLpse est c<>lle de Barlin 
et ses environs. Il a fait une communi­
cation dans ce sen_ à !'Unive:rsi,té. 

industriel, qui se livrait à la fabrication sommes très exactement renseignés sur l~e5., boutiquiers fraude11rs 
d'armes et d'outils au moven des métaux ses effo1·ts en vue de dév.elopper com­
QuÏl rxtrayait du sol. Alors que les au- mercial.ement son pays 
tres peuples payaient l'impôt en céréa- .-'\ traver.s. toute r l\ntiQuité les seuls 
les, les Tures de l' Altaï le paya;ent en pays 0\1 le secre~ de la production de la 
instruments et surtout en armes en fer. soie fut connu étaient la Chine et le 

l' 11 O))portu uiste Turkestan chinois. 

E 6 1 d )'A ~1ais le grand marché consommateur 
. n 74 . un autre. peup ~ tuTc e - de ce produît était Byzance, d'où les 

8.IC central~ se re~olta. Le Khan .des r préc ieuses étoffes étaient djrigées vers 
Turcs de 1 Altaï offrit ~es bons offices l'Italie. A l'époque romaine, la soie Vte­

pour faire entrer les rebelles dans le de- na "t à Constantinople par la vo1e ter­
voir. On accepta son offre avec trans­
port. MaJs une foia la Tébellion écra 
&ée ... il !'l ' annexa le territoire pacifJé l 
Encoura2é par ce premier aech, le chef 
des Turcs de !'Altaï, Koumi Khan. de · 
manda la main de la fille du roi des 
Djingher. On la lui refuSI\ en termes in­
iurieux. 

Dévorant sa fureur. il attendit l'heu­
re de la vengeance, fit se.s préparatifs, 
et. en 5 5 1, déclara Ja gueTre à son insul­
teur. La victoire couronna son effort. 
Le roi ennemi se wicida de désespoir et 
Koumi Khan ~tendlt sa dom:nat ion à 
r en~mble de:t territoire!'> de .son puis· 
.sant f'UZerd.in de la veille. Mais il ne de · 
va1t pas jouir long!emps de sa victoire. 
Ln an après. il mourait_ 

La 1·oiu1uèt1• tin Turkestan 
occitlt•ntal 

Or. Koum1 Khan ava1t un frèr-e. ls­
temi Khan. Qui avait partagé t ous ses 
efforts et toute!'! a.es lutt~s. Istemi Khan, 
en lui t:uccédant au trône. pout u1vit 
!'oeuvre politique et mi!itaire quÏl avait 
SJ brillamment conmmencée. Il convoi.­
tait un terrjtoire voisin, !I"! T urke.stan oc­
cidental. habité pa.r un autre peuple 
turc, les Ephtalides, suivant )' appella­
tion Que leur donnent les manu~rits 
bvzantins. lstemi offrit unf' alliance au 
roi des Perses d'alors, qui n'était autre 
que 1-Iosroés Ier, le Grand Cho roés des 
chroniqueur médj~~aux. D'un commun 
accord •ntre l'an 660 et 665. ils atta­
quèrent le T urkesta" occidental. les 
Perses par r ouest et les Tures par 1' est. 
Ils le conquirent et .,,. lie partaSl;èrent 
en prenant l' Amoudari::i pour frontière 
commune, Et voici, géo~ra,phiquement si 
itué. cet emprre turc d~ l'Asie centrale. 
dont le Prof. Maksudi a fait le suiet de 
sa conférence de mercrf"di, à r c Union 
Française >. 

LI' SOUVl'raln l.'t la 1101.Jll:SS(' 

Comment cet empire était-il organi­
t:ê? Le confér·tn<"jer nous a fourn~ de 
nombreux détails •ur ce point é11;ale -
ment. 

L·empire avait à sa têtf" un Khan ou 
souverain ; j) présentait l'Etat et jouis­
sait à ce titre de privilèges définis, no· 
tamment, celui de commander les ar· 
mées en temps de guerre et celuj de )é. 
1i?îférer. 

Mai., les documents qui nous 1!!ont par~ 
venus établissent que la dignité de 
Khan éta)t considérée aus! i comme une 
fonction publioue. C'est à dire qu'elle 
imposa.it des devoiTs. 

Le Khan avait, notamment, celui d"as 
1urer r existence matérielie de la nat-ion. 

Voici bien une cho~e dont les souve­
rains de ce temps - et même de cer .. 
itaines époQues po térieu.-es 1 - ne se 
souciaient guère .•• 

Même originalité dan~ la formation 
de la nohle!IJse du pays, qui n'en consti­
tuait pas, en effet, une, au sens que nous 
e:ommes hab-itués à donner à ce mot. Il 
y .a valt bien, en effet, les beys ou begs. 
Seulement fort peu d'entre eux iouis­
saic.nt de la noblesse héréditaire. c· é­
taient pour la plupart de~ membres de 
la dynastie. Les autres, ?e:\ c Tarhan >, 
jouissaient d'une nobl~~e viagère (à 
moins, bien entendu, que ceux-<i ne !' eu.s 
ttnt méritée par de nouveaux service. 
rendus au pays) et les c buvuru >, 
d'une noblesse attachée à la fonction. 
Dès qu.ils avaient abandonné leur char .. 
Re. ils n'avaient p)us droit aux honneura 
qu'elle conférait. 

L'ornanlsalion tic l'Etat 

Le pays lu1·même .;tait divisé en par­
ties, que !e conférenci~r caractérise en 
les appelant des « provinces.fiefs >. 

Il Y avait. en effet, ce pouvoir cen­
tral fort Qui soumet à une même dtaei· 
pline les provinces d'un Etat ce Qui était 
ignoré sous le régime f~odal, mais les 
beg~ n'en jouj~saient pas mo.ins de cer­
tains privilèges, qui sont. lapanage, pré­
ci-sém:nt, des grands vassaux, en ré11;ime 
féodal. 

Cet Etat aîn i constitur. avait un té­
RÎme "' ttictement délimité en ce qui con· 
cerne la propriété foncière. Des testa­
ments, notamment, datant de I' époqi; ~. 
en témoignent. Il avait un dro.t "Privé 
développé. C'était done un Etat con1'· 
titué et, ce qu.i plus es~. l'expression d'une 1 

c1vilis.ation déjà formée, déjà complèt .. 
dans le eadr.e de aea lois et de .e-s U'\a­
a:es. 

Toujours Ir~ problèml.'s 
économiques 

re~t re. 
.Sou l'e règne des Djindjer, qui étaient 

réellement barbares, le, caravanes du­
rent renoncer à em'PTUntrr la voie du 
l"urkestan, décidément t-.. op peu sûre, 
pour 'le diriger par mf"r jusqu'au golfe 
Persique. 

l.: ne umbassalle mal 1•eçu ~ 

Le grand projet d'lstemi Khan fut de 
rétablir la voie de tran~it par le Con­
tinent - et, par conséquent, à travers 
ses tet'ritoires. Dans oe but, le concours 
de la Perse lui était indispenfable. Il en­
voya donc une ambas~ade au roi des 
Perses. Soit que ce dernier eut .intérêt 
au mainti-en de la voie de c..:>mmunica­
tion!'I' par le golfe Persique, soit qu'il sus­
pect~t les ;11rcs de vouloir, sous cou­
leur de commerce, recor.naitre le pays 
pour l'attaquer à bon escient, il refusa ces 
avances. Et il fit plus: il fit ~mprisonner 
l'ambassadeur turc. 

Istemi Khan, indigné - on l'eut été 
à rnoins - voulut se venger. Il envoya 
une ambassade à Constantinople pou!' 
proposer au c basileus )1 de traiter la 
Per:e. à la façon don.t Jui-même et Hos­
roés avaient traité les Ephtalides : atta­
qu~ simultanée et parta'te. 

V1•1·s 11111.' alliance 11 vec Byza 11 ce 

Justin Il, successeur de Justinien 
le Grand, régnait, à Coostantinople. Il 
ace. ei1lit avec de grands honneurs. maü1 
avtc que1Que méfiance, cette ambassade 
d'un pays inconnu, dont on lui annon~ 
ca. ~ l'arrivée. Qui étaient ces Turcs dont 
il entendait parler pour la prem?è e 
fois ? 

'lenaient~ils. comme tant d'ambassa­
des des Avares et d'autres c barbares >. 
le menacer jusque dani; sa capitale ? 
Prudemment, il essaya de "e rens~igner, 
et. finalement, après avoir retenu, pen­
dant tout un an, leSi envoyés d'Istemi 
Khan, il J.cur adjoignit, en les renvo -
yant chez eux, une ambas~adc byzanti­
ne. A cette occaijon, If' mot de « Tür· 
kiyan > fut employé pour la première 
fois dans un document officiel. 

C1• •1111• ,.il l'amhnss1Uleur 
De '111rcus 

C'est par Ja lecture du Tappoyt de 
l'amba•sadeur du « ba•ileu• >. De Mar· 
cus, que le conférenc!er termine son 
exposé. 

Dans les d-eux capitales d'J9temi Khan. 
le d.plomate byzantin vit des trônes 
tout en or massif, des C"hai_.:es du mêm-e 
métnl, le tout « travaillr aussi bien qu' 
on le ferait à Constantinople > et tous les 
indices d'une prospéri.té matét:ielle, ga­
ge d'un déve-loppe:ment culturel eit d'u­
ne civilisation ;ndénlablcs. 

J\1aîs qu'arriva·t·il t'n~uite ) Qu'ad. 
vint-il de cet empire turc de lAsie cen­
trale ? Quels ~ont 9CS Hen!I dans le 
temps et l'espace ave~ les Turcs que 
nous connaÎ!!sons, ceux d' Anatolie. avec 
leurs ancêtres tout au moins ) 

M. ~1ak•udi, qui sait l'art d' évoQuer 
l'histoire et la préhistoi!'c, avec une ei 
attrayante simplicité, se cloit de nous Je 
dire. - G. Priml. 
~~~~~~~-o.~~-~~~~-

4 n1illions de sacs 
anéantis 
--o--

de café 

Rio·de-Janeiro, 1 3. - Le gouveTn-e· 
ment a décidé de faire l'acQuisition de 
4 millions de sacs d-e café QUÎ seront hTû­
lés pour empêcher la bf'isse des prix. 

- Diable ! qui donc peut sonner à 

latemi Khan voulut fortifier cet 
par~iUe heure ? J 

Etat 1 

• 

L'organisation municipale d'ErninOnü, 
menait de .tout temps une lutte très vive 
contre les boutiQuiers q11.i se .livrent à la 
contrebande. c· est d'allleurs la zone 
par "Cxcel\.ence des magasins, maisons 
de commerce et autres. A la wite d'une 
înspeotion minutieuse effectuée: pa.r la 
Municipalité d'E:m.inonü. il a été établi 
Que certains magasine n ·ont pas tenu 
compte des recommandd.tions QUÎ leur 
étaient adressées au point de vue de la 
propreté d.e leur }oc.a} ou de la QuaHté 
des marchandises mises en vente. Ils 
ont été mis à \'amende, 'SUÎVant les dis­
pO!Îtions det11 Tèglements mun.rcipaux et 
certains se sont vu interdire J'iexercice 
ultérieur de leur activité. 

Le tribunal de paix de Sultan Ahmet 
ayant approuvé ces décisions, les méU. 
sons de commeree en question ont été 
fermées. 

Un four de Marpuççular a été fermé 
pour 8 jours, poUJ a.voir vendu du pain 
non .conforme au spécimen im-posé par 
la MunicipaHté ; en ou~re, une amende 
de 40 Ltqs, a été perçue de ceux qui 
r exploitent. 

Messieurs les u luslro • •.• 

Les boutiQues de cireul'I de bottes un 
peu prétentieu-'Cment qualifiées de «sa­
lons>, doivent-elles ouvrir le diman. -
che ? On ne les y autorise pas à l'heure 
actuelle. ÜT, au sujet des heures de fer­
meture, ces établissements sont assimi­
lés aux salons de c.O'iffurt': et aux bains 
publ1cs Qui ouvnent le dimanche. Pour­
Quoi cette différence de traitement en 
ce qui concerne la seule journée de chô­
mage hebdomadéUre ? La quelotion a 
été soumise par lies .intéreués à la com­
rrû ion municipale permanente ... 

Le tari( •les portefah' 
Les négociants d'Istanbul se sont a­

dressés à QUÎ de droit pour demander à 
ce que l'on modifie le tarif en vigueur 
pour le factage ; rn.a1ntenu tel Quel de -
puis 10 ans, il ne saurf\i-t répondre à la 
situation économique a<"tuelle. 

Le prix des articles 
de J)remlèrc nécessité 

Il y a. on le sait, hausse sur les prix 
de la viande. Elle est justifiée par le non 
arrivage de bét.MI de Trabzon. Il 9'agit, 

Quelques jours avant )'éclipse, le 
Prof. \Veber repartira donc pouT Bar­
tin, accompagné d'un g-,oupe de pro~ 
fesseurs et d'élèves. Ajoutons que c'est 
la première fois qu'une écLpse sera sui· 
vie ainsi dans notre pays de façon scien­
tifique. 

LES ARTS 

l 'u concert vocal et instrumen­
tal à la • Casa tl'ltalia • 

Dimanche, 16 février, à 1 7 heures 30, 
un intéressant concert vocal et instru­
mental sera donné à la «Casa d'Italia >. 

Exécutants : Lilly d'Alpino Capocelli, 
(violon), RobC'l"to De Marchi ( ténoT), 
Carlo d' Alpino Capoc~lli, directeur 
d' OTch~stre avec acc-0mpaR;nement de 
grand orche&tTe • 

Au programme 

Mozart 

I 

Conc-erto en la majeur 
a) Allegro Apcrto 
b) Adagio 
c) Rondo'e Allegro 
(Cadence. J. Joachim) 
(Violon avec accomp. d'or­
chestre). 

1 1 
Giordani Caro mio ben 
Pergolese Siciliana 
Lulü Aria di amadis cBois éPa.is> 

Vitali 
(Chant avec a<c d' orchestr·e) 

Ciaccona 
(Violon avec ace. d' orchesrre) 

1 l I 

G. Don.izeti Op. c ElisiT d'Amore > 
Una Fw-tiva Lagrima 

E. Lalo ()p. c Le Roi d'Y.s •Aubade 
G. Avolio Mia hell• signora (Ro­

mance) 
G. D'Hardelot Becaus 

(Chant avec. ace. d'orchestre) 
IV 

Milandro 
Schubert 
Granados 

cv;olon 

Minuetito 
Serena ta 

Danse espagnole 
av. ace. d'orche9tre) 

Depuis lors, r enseinblr de cette par- ger avait été accru par une série de gen 
tic des murailles s'appela Porte Dorée. qui se livrent au chantetge et qui cher-

Les auteurs byzantins, sans spécifier chent leur pTofit ai11euTs que dans la. 
avec exactitude remplacement, nous ra- paix. 
contenl que sur cette Perte Dorée se Le point qui a réjoui tout le monde 
trouvaient également la statue de Théo- ne réside pas seulement d2 ns le fait Que 
dose le Cr.and, quj fut renversée -par un Ja majorité est en faveur de la paix : 
tremblement de terre sous Léon Ill l'i- il réside dans la constation que l'on con­
saurien (717-740), et un groupe en tinue à fonder tous les espoirs sur une 
bronze représentant quatre éléphanls. sécurité ba.e.ée sur )es méthodes de la 

Une croix et une statue de la victoi- S. O. N. 
r~ . qui y existaient déjà sous le Tègne de 
Justinien, fuTent Tenversées par ce séis­
me, sous Michel 111 (842-867), en mê­
me. temps qu'une statue représentant la 
Fortune de la Cité. 

L'arc de trjomphe doi• avoir été cons 
truit, comme nous l'avon~ vu, après la 
victojre de Théodose le Grand sur Ma­
xime, en 388 ; il doit donc dater de 390 
ou 91. 

Il se trouvait, ainsi, extra.muras, à 
à quelques centaines de mètres des murs 
de Constantin, sur la ~ande voie romai­
ne, qui venait de Macédoine à Constan­
tinople. 

.'\près avoir été couronnés et accla­
més à l'Hebdomon, ( .'vlakrikoy,) les 
empereurs se rendaient ?U Palais Sacré 
de Sainte-Sophie en traver~ant la ville, 
dans laquelle ils en11iraient par la Porte 
Dorée. 

c· est du moins ce qui arriva pour 
Marcien, Léon Ier, Bas!!i!'lcus, Phocas. 
Léon l'Arménicn et bien d'autre~. 

En 708, sous Justinien 11, le pape 
Constantjn y fut reçu av~<" une grande 
~ompe. Plusieurs légals dl' pape y pas­
sèrent également. L'icone du Christ ve­
nant d"Edesse franchît aL1ssi la Porte Do 
rée avec de grandioses manif•statjons. 
ApTès des campagnes victorieuses, accla­
més par la foule, les f'mpereurs avalent 
coutume de rentrer en v;lle paT la Por­
tf' Dorée. 

En 1261, après la fin de l'Empire la­
tin , Michel Paléologue y fut reçu par oon 
pfuple en délire. 

Les auteurs byzantins nous ont 1a.iMé 
de r.ombreuses desçription~ de ces en 
tr~es solennelles des empereurs par la 

A ce propos, tous les journaux ont 
beaucoup discuté de la $.Ïtuation dans les 
Balkans. Ce quj nous a surtout fait plai­
sir, c'est d'avoÎT vu apprécier la lutte 
que, depuis des années, la Turquie et 

ses amis, mènent en faveur de la pa.ill 
et la sécurité internationales, et des :t-er­
vices qu'ils ont Tlfndus dans ce sens. Le 
rédacteur politiqu-e du Journal, Saint· 
Brice, qui ne saurait être suspecté de 
partiaHté en faveur de notre pays, cons· 
tate que pour une Roumanie, une Grè· 
ce, une Yougoslavie et une T uTqu~e oui 
collaborent étroitement, le fait de voir 
la Bulgarie demeuter isolée ou adhérer 
à l'Entente n'a pa un~ grande impor­
tance. La sécurité est basée sur la for~ 
ce et la bonne entente de ceux Qui veu~ 
lent le maintien du statu quo. Si lon 
avait pris la 'Peine de procéder de mê""' 
me en EuTope Centrale, il y a ~n Ion~ 
temps que la paix y aurait été a.ss:urée· 

au demeurant. d'un ph;nomène corn - (( 
mun à pareille époque et H ne semble 
pas qu'il y ait 9péculation. 

Les œuvres du Régin1e » 
en Italie 

Porte Dorée. 
l .. es au 1torités civiles, les factions de.a 

Vertes et des Bleus, Je~ grands officjers 
tout étincelants de brocart et d'or, ve -
nnient acclamer l'empereur, su-ivis du 
peup)e, dont la foule ~rouillante et pro­
lifique de cris et de ~ouhaits voc.iféra.i:t 

Saînt-Brice écrit que )~ Balkans ont 
fait mentir de façon inattendue leur an· 
cienn.e réputation et sont devenus Ie rno· 
dèl,e d"une organisation de sécurité· 
Nous ne pouvons nous empêcher de raP· 
peler à ce pYOpœ combien ces dernier& 
mots confirment tout ce que nous avion" 
dit dès le début au sujet du pacte bal· 
kanique qU.Î, de -prime abord, avait t-1Jf"" 

cité tant de soupçons C!'tt que )'on avait 
voulu exposeT à tant de difficultés. Au• 
jours les plus troubles de l'année der­
nière, le pacte balkanique s'était affir· 
mé comm-e l'un des appui'\ I~ plus sûr' 
de la cause de la S. D. N. Tous les a,. 
sauts des vagues se sont brisés contrt 
les flancs de la sincérité du bloc balka 
nique. On l'a vu devenir l'un des élé '" 
ments le~ p)udJ essentiels dans la Que!~ 
tion de la paix. internationale, proche ou 
lointaine, tout en ne méditant d' atta<lul! 
contre personne et en ne s' écattant 1)35 

des devojrs imposés aux membres de Je. 
S.D.N. 

Avant-hier, d.ans ce ... tains quartieTS, 
on a éprouvé des difficultés à 9C procu­
rer du pain. L" enquête menée établit 
d"une façon générale, que des fam:illes 
ont fait des approvisionnt>ments supé -
rieurs à J' ordinai,re, à C:'\USe du maU -
vajs temps. Néanmoin~ • .il y a eu des 
fours qui n.' ont pas travaillé à plein Ten­
dement et pour lesquels l'enquête se 
poursuit. 

Les prjx du combustible ayant égale· 
ment haussés, le gouverr.eur d'l1ttanbu1 
a déclaré avoir donné ordre au service 
c.ompétent de la Municipal~té de procé­
àer à une -enquête, se réservant, d'après 
les rbultats de c.elle-ci, dt> fixer un prix 
cnique dans le ca~ où cette hausse serait 
le résultat d'une spéculation. 

Le pont tl'Unkapan 

Coofért•nce du Prof. Stelnmayt•r 
à la • Casa d'Italia • 

li y a un second point qt.l!Î s'est af " lt tue-tête. 
L firmé au cours des dernières conver!B~ 

N ~ ·inscription grecque en rouge sur le ous sommes encore a tem.ps pour tion:S'. On a mieux compris, de partout. 
d. 1 b. ' Jl • · d 1 J:'jlier de droite du grand arc de triom-ire tout -e ien qu e e mente e a quel jnexprimable élément pour la paÎ$ 

f f d • J Ca phe est encor~ un débri" d'une acclama- ' con érence aitc mercre i a a « M. européenne et mondiale est constitue 
P . f s lion en l'honneur cfe r empereur : 

d' ltalia, paT le ro . t~inmayer, ~ur par l'Union Sovjétique am.ie et combien 
1 Œ d R • · ltal" D Vjve l'empereur 1 ou, • es « uv.res u egimeJ en Je. ans . sin:èrement elle est elle-même attachet 
une synthèse merveilleuse, débordante De nomhr.C'l.J.-;.es années de VH~. ~ • 

de COnVÎotion oC'l de foi, le conférencier à }' em,pereuT ! ~a cette paix. 
a fait connaitre à un auditoire de choix Que le Bon Dieu lui veuille d b' ! Les efforts en vue de Tenforcer l~ 

d C 
u .ien I tendances vers la palx t:t de briser le:; 

l'effort constructif du fa.sdsme Qui a lit· Avant la prjse e onstantinop e d l I u• 
téralement transformé en 13 ans J'lta- 1 C · ' ) 204 J l' A ten ances vers a guerre sont P u.s Q 

par. es -:r?~see, en • saac nge jaméUs justifiés en c.e moment : on ~ 
li et les Italiens. Rome, Qui et'l la mè· avait foruf1e le secteur de la Porte Do· d l 'f . Ja. 
re de cette nation, renouvelée, peut en • J VI Ca ... ( 1341 1355) ren compte que a man1 esta·tlon 

ree. ean . ntacuzene . - plus importante de celte évolution de 
être réellement fière. (?) on ne Slllt pour ("fuelie raJson, flan- )" après-R;uerre dont par}~ tout le m-onde 

cEt le soleil qui illum;ne la terre - qua l'ancien arc de triomphe de deux t •'tu' 1 · d"fi t" d"' 
d . l' • . es consu ee par a mo 1 ca ion 

1t orateur, en paraphra!!ant le vers ce- immenses pyfones, avec un parement . ·d · d 1 · t d• 
J
•L 'H , . 1 • anciennes 1 ees es peup es au suie li n'est Ruère possible de laisser en CD'Te d oraoe - pourra repeter aux 1 de blocs de marbres pos.'!S les uns sur le~ l . 

1 
d I 

· ") • · d 1 d . . d'h a paix e e a guerre. r éta.t le pont d'Unkapan, d'où passen.t nations QU 1 na nen vu e Pus gran autres. sans c1ment, ma1s avec tant a- L · t 1 1 f t'b) d d ·
1 

·..,i 
. l 1 d 1 bli 1 v·11 E b"I • J' d" . . , . 1 e pom e Pus a e u roi . c voitures et camions, aux.que s a circu- et e pus su me que a J e ter - 1 ete, que on 1.sbn5"Ua1t a peine es ··1 b . d l f Si ..... # 

JI · • · · D QU 1 a esO'l.11 e a arec. . gracc 
lation sur le pont de Ka'!.akOy est inter· ne e, au1ourd hw la V1lle d.u uce>. joints. 1 . d l', . 'fi in~ 
" · • Pl d 34 ·11· d • • d • • 0 d'h a puissance e energi< pac1 que coite. Il sera donc réparé Ie plus vite 1 •us c rm 1ar ~ ont ete epens.es n les voit encore aujour ui, dans 

1 
b. le 

1 
• )' . 

1
. trt . . . erna ona e a organ1sa ion, no 

poU1ble.. pour la transformation de la cap1tale, un état passable de conservation, avec .... 1 · • 1 . 
11 

f et• 
· " d 'b s1ec e parvient a w assurer ce e or 

Les eniiuêtes jucliclaires et le ,- et elle n est encore C>U a ~s e uts. l'aigle byzantine aux ansde. •upérieure11. 't . 1 t fi d'•· 
. · De plus grandes choses et de bien plus Jean V Paléologue ( 1341-1391), à nous pourrons e r.~ JUS e~.n e_rs 

COllCOlll'S tics sapeurs-pompiers merveilleuses sont en voie de réalisa - la niort de son beau-fils Jean VI Canta· voir vécu e.n un SJecle de revolut1on. _, 

L'assemblée général-e de la ville s'est tion l(Taduelle. cu1ène, qui régna en même temps qu.e F. R. ATAY. 
1éunie hier sous la pré&id•nce de M. Ne· F.n une belle envolée poétique, l'ora· lui de 1341 à 1355, laiS>a la Porte Do-
cip Scrdengeç. Leur a terminé par une allusion éloQuen- rée tomber en nùne ; mai~ lorsque Beva-

Après discussions, on a adopté les te et émue aux événements qui marquent zid Ier Yildirim assiég~a la ville, en 
conclusions des commissions compéten- au point de vue italien, la poÜtlQuc in· 1 388, Jean V sentit le besoin de la ré· 
tes en vertu desquelles lei! .sapeurs·pom- ternationale .actuelle. parer et de la for.tifier. 
piers seront tenus. désormais, à vjder Tou tes nos félicitation5 au Prof. Stejn- A <:~t effet, il démolit les deux égll-
sans hais le.!11 puits e.t les citernes, toutes mayC'f, que nous espérons en'lendl'e en- ses vojslnes des Quarante, • Martyrs et de 
1~ fois que les autorité-a judiciaires et core à )a c:Casa d'Italia>. Saint-Moc.ius pour en prendre los pier-
pol1cières en voient la nécessité pouT la Les projections ont été -particulière- re,, Bayazid lui intima alors l'ordre de 
bonne maTche d'enquêt~s en cours. ment réusstes. déf"i.ire ce qu'il avait construit et r~an V 

dut obéir. Pendanl le mémorable siè~e 
de 1453. la partie des murailles de lj 
Porte Dorée était défendue par MaTtut 
de Ligurie, à la tête de deux cents horfl' 
mt"s. 

/\près la conquête, 
con1truisit à l'intérieur de la ville fel1'. 
ceinte que lon voit actu~llement et aui 
est ilanquée de trois tours puissan1t.es. 

... . - Vous avez ici un poste de Radio . .. . .. .. .................. , . .. . .. - Je voua avais bien dit de oe ,::: 

l clandestin 1 Noua allom perquisition -1 rDeaoln de Cemal Nadir a;ue, 4l'cAlcf<>m•J1 user de cea cesf vieux disques. Ils ",Ji# 
ner. paa tort de ).,. avoir pria po .. la ~ 

1 d'Istanbul 1 
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Vedredi, 14 Février 1936 

CONTE DU BEYOCLU 

Le quatorzième 
-·-

Par ETIENNE GRIL. 
- Pierre Boureillf!, dit M. Platon ien 

rentrant dans Je salon, un pneumati~ue 
à la main. ne pourra oas venir. Sa fille 
n.c va pas mieux et lis attendent une 
nouvelle visite du docteur. 

Tous s'apitoyèrent sur la santé chan­
celante de Llsette BouTeiJle, sans en ê­
tre autrement arfecté . Seule \1me Plan· 
Ion manife11ta une agitation particullère, I 

· • h · • ma11· et elle 1 QUJ n éc appa pomt a son • • . 
fit à ceJui-c.i un signe discret pour l 1n- 1 
viter à le rejoindre hors du salon. 

L'instant d'après, ils !';C retrouva ent 
dans la salle à man~er, devant la ~able 

hl che bnllan· aux quatorze couverts. an • . 
te fleurie. Pour le dixième ani~er•rre 
de leur mariage, ils offraient a lC"urs 
amis int.mes un dîner. Pl 

Q . t 1 ' demanda M .. anton. -uya·Jr , 
C'est l'absence de Boureille ) ous au 

rono plu~ de place. ~ 
- Nou• erons treize. dit sa em~e. 
Dan!I le salon, il Y avait au __ moins 

trois femmes nettement ~upershtieuses. 
Elles se mettraient certes à table et d.r1· 

· 't' Encore aimuleraient leur contraT1e c. 
. . . •• · Mme Berthe n eta1t·on pa!I cerL.G1n que . d 

Vous présente une 
merveille dans la tech 
nique Radiophonique 

Vous n'avez jan1ais \ 11 

<les 1"éce1)teurs d'u11e 1)ré­
se11tation el d't1ne tecl1-
11i(111e aussi pa1"fai les. 

La RCA Victor ne se reposa pas sur ses lauriers après avoir aéé Je su­
perbe Cerveau Magique, cet organe qui fit progresser la technique radiophoni­

que d'une dizaine d'années dans J'espace d'un an, car elle vient de réaliser un 
nouveau Cerveau Magique perfectionné ...... aussi l'Œil MagiquP qui utilise des 

rayons cathodiques pour la syntonisation, La RCA est encore '" première à 
fabriquer les nouvelles Lampes. tout Acier. Dans ces appareils de clas.s~ vous 
trouverez les nouveautés dignes de la lignée des créations qui ont établi la no­

toriété de la RCA et de sa vaillante équipe de collaborateurs. Ces créations 
superbes et une construction sana reproche permettent une r&eption avec une 
intensité et une pureté conai.dérables qui confinent au merveilleux.. 

S-BEYOCLU 

\ t'll<'z visiter le stmul, et 
assister ntt\. 1•(•c<'11tions 

nmsicult•s <lu R. C.A. 

La.pierre résisterait à oett~ crainte Ellu 
treize qu'elle avouait naivement. . e 
s'en e:xc~rait de .sa douce voix de 1eu 
ne femme, tôt mariée et veuve à vingt· 
deux ana, mais elle étalt capable de p,a.rr 

ttr. Et, pour bien dt>s raisons. les Pl3:n-

avec Mme et M. Planton. Tout d'un v1· e Econo . t F. anc1· e' re 
;-~~~~ 'i~i ::~1-;a:e~,~~~!:~ ;t~ 1:~i~1 ffil(} ue e ID MOUVEMENT MARITIME 
Ja réapparition de Mme Planton, elle se 

. ~ :.....•nce Leur cousin. ton tena:Jent a !'la pr~ · Il 
Julien Tirion, était là autant pour e e 
Que pour ses paren~. 

répétait qu'elle .ne p~urr~it pa• rest~, à Nos oranges devant la L'activité sur le marché 
diner si quelqu un d auttf!' ne se retircut 

- Diable 1 dit M. Planton contra • 
TÎé. Boureille aurait tout de même pu 
nouiJ avertir plus tôt. Il est sept h~ures 
et demie. Nous ne pouvons atteindre 
personne. f..nfin. je vais voir. 

pa• spontanément. • , concurrence étrangère des peaux 
Fine de traits, menue cle corps, ele .. 

Prndant que aa femme rentrait dans 
le salon. il alla dans gcon cabinet de tra­
vail -et passa en revue Aes r~ations. Le 
problème était épineux. Qu1 d_~nc a~~ 
ccpterait d'être invité à la de:n1ere .m1· 
nutc, en bouche.trou. à un diner dan· 
nivcrsaire de mariage, pour leque-1 c.ha· 
que jnvitation avait été solgneusement 

stante, elle s· enfonçait dans un fauteuil. 
calcuJant comment elle <Je trouverait mal 

80udain ou .se plajndrait de la tête, avec 
assez de vralsemblance pour qu'on la 
laissât paTtir. 

étudiée } , 
Il y avau bien Albert Allar.d!n· 1 avo· 

cat un ami de toujours, fam.Jltier de la 
maÎ&on. li aurait dû êtTe de droit par~ 
les invitési de la premièrt": heure. Apres 
de longs débats. les P!anton J'a.v~i~~t 
écarté, pour raison d 1ncompattb1hte. 
En dépit de sa profes~ion, de !i!OO abon~ 
dance de langage, de son assurance. de 
sa culture étendue et du charme de sa 
conversation, il avait ét; paralyiJ;: et 
avait perdu J' t>SSCntiel de !l'e~ moyens de 
aéduction Je jour où il <{'était senti at­
tiré vers Berthe La.pierre, veuve depuis 
un an et à laquelle les Planton l'avaient 
présenté. Il s'était montrP. gauche, silen· 
cieux comme un lycéen à sa première 
·endresse. Malgré s8 trente-cinq an~ et 
seai suce.ès au barreau. 

Les Planton, QUI avaie-nt deviné tout 
de suite sa passion, auraient normale~ 
ment encoura~é leur ami ; mai~ depuis 
troi• mois, ils procédaieof'.• à des travaux 
d'approche pour une union entre BeTthe 
l....n.pierre .et leur cousin Julien Tirion. La 
jeune veuve n"étlait pas pressée de se 
remarir.r, ruais les avanc~ de T1rion ne 
lui déplaisaient pas. 

Allardin 1 Allardin 1 Va pour Allar· 
din 1 M. Planton p1it la chose sur lui. 
sans avertir sa femme. Encore risQua1t. 
il de ne pae trouveT l'avocat célibat&.ire 
au bout du fil. Cette crainte le décida 
et il composa. au téléphone, le numéro 
de son aml. 

- Un charmant homme, répondjt .. 

l.orequ'on passa dans la salle à man· 
gr-r, tout en continuant .il bavarder, Al­
lardin accompagna Ber!he Lapierre ius· 
ot1'à ~a chaise, 

Primitivement. la jeur.e femme devaîl 
avoir à sa droite M. Pullet, conseillrr 
à la Cour, et Pierre Boureille, le défaiJ .. 
lant, à !'\a gauche. 

,\près une brève hési!.llion, Mme Plan 
ton lai"8 prendre paT l'avocat la place 
d" l'invité qu'il remplacait. 

Albert 1\llardin eut tout Je repas pour 
fa.rc briller les aspeclsi divers de son e.s~ 
prit. 

Berthe Lapierre avai~ 
né l'amour qu'elle avait 
l'avocat ) 

t>lle soupçon. 
provoQuf ch~z 

La réserve de celui-ci lui ava1t·clle 
A la porte de son cabinet de consul- fait classer cet amour au rayon des ac .. 

talions, Albert Alla:rdin !:'attaTdait dans ,essolres ? 
.aCS' adleux à son dernier c!ient de 1a iour~ Elle ne Je révéla pas et déploya d'au­
née, lorsque retentit la sonnerJe. Il s'ex· 3.nt plus volontiers ses grâc.es qu'elle 
cusa et, tandis que le client était recon- apercevait, à l'autre bout de la table, 
duit ju1tqu'à la porte pa: la domestique, Julien Tirion morose, répondant à con· 
il regagna sa tabl.e et décrocha. tre--coeur à ses vojsines et ne patticipant 

- Ah 1 Planton 1 Je suis bien heu· pa à l'allégresse générale de ce diner 
rcux 1 Il Y a un.e éternité que je n.c vous d 'anniver aire. 
ai vu. Comment va Mme Planton ? Aprèt11 le repas, Julien Tirion se lais-

11 s'arrêta enfin de parleT et Planton ta prendre dans un brid~e În!.erm:inab]e. 
plaça son invitation. L'avocat 1' était nettement refusé à tou-

- C'oest le diner de notre dixième an- cher aux ca1tes et, après avoir papi}~ 
niversaire de mariage. lonné auprès des invités qui ne jouaient 

L'avocat se rée.usa tout de !"UÎte. Il pas, il !itC Tetrouva en bonne conversa­
prétexta qu'll avait promis. sa .&airée è. tion avec Berthe Lapierre. 
un confrère. En réalité. jl n avait aucun Lorsque le invités prirent cons;?é de 
engagement. mat. il gardait r!'"n~u~e aux l~urs hôtes, à d~ux heures du matin. 
Planton, dont il avait perce .a 10~~ la Albert Allardin avait assuré .suffisam­
manoeuvrc en faveur du cousm TiTi.on. ment l'avenir ; Berthe l.apierre l'avait 

Planton le sentit f:ilcT ~ntre ses doig~s pilé avec in. istance d'aller la voir à aes 
et abattit son j.eu. Il fit a~pel. ~~ senb· réceotions du mardi. 
ment, au dévouement, à 1 am.1'lJe. - Pas trop fâché ~ lui demanda M. 

- .Je vais vous parleT franchement. Platon sur le seuil. 
Seron treize 1 Si vous ne venez pas, nous - f..xccllente !itoirOe. répondlt~i , et 

à table... . vous connaiœez mes 'théories sur le 
- Ah 1 s'exclama 1' avocat en rian~. ouatorzjème invité. 

il s'agit de faire le quatorzième ) Ne di· l..a froideur des ad~ux de Julien 
. Pl J -·'• votre hom· · d · 11 • tes plus nen, anton. e - ........ ~ . f r1on n amoin nt pas son a cgre!'lse. 

· ·• ve e me. Je saute dans un taxi et. J am · contraire 1 
&crai chez vou dan~ dix rrunut~. 

••• 
M. Planton '~"na le salon. r.oeil 

brillant, le visage épanoui. D u~ su~ne 
il rassura aa femme et il tint à faire par· 
taf;{er son soulagement à ses invités. 

Théàtre MunicipaJ 
de Tepe ba!jii 

l~t~nbul 81l1d iyu1 C11 soir 

Ti. 
Au 

- Nou n'aurons pas Pierre Bou 
reille, dit-il, mais nous aurons Me Al· 
bert Allardin. qui e>t l'homme le phls 
délici'eux du monde. Vous le connais~ez} 
aiouta-t-il t"n s'adressant plus particu -
liè-rernent à .:v1me Berthe Lapierre et en 1 
évitant le J"e.$tard surpris et mécontent 
du cou in Tirion .. ous risquions d'être 
treize à table. 

Sl!hir1Yyatrosu à 20 h e ur<'S 30 

111111111111111 

P~~r GJnt 
Ill 1 Il y eut des exclamations. On rjt d.u 

1 3 eot on reprocha au ma1tTe d~ la ma~-
son de 9' être inquiété à ce SUJl!t. Mau. 111111111 

Traduit pllr st;~TIIA 

BIWlll GOKN!L 
chacun éprouva un soulag_ement'. M~e 
Berthe Lapierre surtout,. qw de~u.is 1 e- ~~"-"--=-..,============,.,... 
clip•e des Planton. avait rapidei;ient Noua prion• nos correspondants 
fait un rapprochement avec la defail- •,. • un HUI 
l d P . Bourejlle et compté J.., éventuel1 de n ecnre que aur 
ance e terre .. . - 1- d la f...W. 

invitée. Elle avait compté juaqu a trcize, ~ CO • • • 
• 

Quelques lacunes à comlJlcr 
A Vienne, les oranges de Jaffa se ven 

• 

FRATELLI SPERCO 
Quais lie Galata Cinlli Rihtilll Han H5-9~ ~'éléph. 4/1.792 

Départ~ IJOUI' 

Anvers, Rotterdam, A rmter­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgsz, Varna1 (~onsta.ntza 

.. .. 

\'Il 11'' tll'S 

• Cly·"" .. 
11 Ortsle 11 

11 ( J,.esteB " 

" J ler11u·a ,, 

u [ Jurb1111 ,1/aru." 
Liverpool 1> /Jela9oa .\lary 11 

\ Com1monies 

l ompaguic Royale 
:Néerlandaiae de 

Navigation ~ \'ap. 

.. .. 

Nip1Klu Yuaeu 
Kaisha 

Dates 
( .. ut lmprhu) 

ver. le 15 Févr. 
vers le ~8 Févr 

vers le ~2 F~vr. 
ve'" le 10 lllarR 

vers le 21 Févr. 
vars le 18 Mars 

O. 1. '1' (Comvagnia ltaliana Turisrno) Organisation lllondial• de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaire•, maritlrn•s et aériens.- {j() 01

0 
de 

ré1luction aur lt• Chtn,in# tle fer ltalie111 

S'adresser à : FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han g5-97 
T'I. 24479 

LLOTD T~IESTINO 

Galata, Merkcz Rlhtlm han, Tél. 1&!&870-7-8-9 

DEPARTS 

BOLS1';NA pnrtir11. enmedi 16 F6vrler Il 17 h. pour Saloniquo, Mtitelin, Sn1yrne, le J'irée 
Patras, Brindisi, \'eoise et 1'rieete. 

MOitl<;A partira lundi 17 Février à 17 li. pour Pirée, Patras, Naples, Bnrealoue, 
Maraeille, et Uênes, 

.ASSIRIA partira mercredi l::J F'évriur A 17 h. pour Bourgaz1 ,~arnh, Conlilantza, Ode!iBD 
CALDEA partira mercredi IH FéYrier d. lï h. pui.r Ca\'alln, Salonique, Vule,le Piré .. , 

Patras, Santi-Quaranta, Brindii.i, Ancona, Venise et Trieste. 
Le paquebot poste CELIO parcirtt. jeudJ al Fd,·rler à :JJ h. pr~cises pour 

le Pirée, Brlndl11l1 Venise et Trieste. Le bateau par,lra des quais de 
Galata. 

SPARTIVENTO partira Mercredi 2tj F~\·ril'r 1\ h. pour Bourgaz, \'arna1 Cont!ttt.otza, 
Sulina, Gala' z, Braila Trabzon, Sanu~un. 

ALBANO pnrtira jeudi 27 ~~6\·rier à li h puur Hourra.a, \'arna,<!onsta.ntza, Trébizonde 
Snmaounl. 

~9rvl~e combiné ave1! les luxueux paqut\hot11 des 8ooi6tée 11'ALIA et COSULICU 
Saur variations ou retards pour Jesf1uels ln cornpagnie ne peut pas être tenue respon· 

1able. 
La Compagnie délivre daa IJilletl!I dust!\.11 pour ton!! les porta du Nord, ~u.1 et Ceutro 

d'An16rlque1 pour l'Australie, la Nouvelle Zélande et l'gxtrême-Orlent. 
La Compagnie d6lh·re clee billets mixtes pour le pnrcoun maritime terre1ire Istanbul· 

Paris et Jatanbul-Londrea. \<;lie délivre aussi leiJ billet• ils l'Aero·Eapresao ltaliana pour 
I.e Pirêe, Atbènea, Brindisi. 

Pour toua renseignements s'adros?ler d. l'A~~IU!B Générale du Lloyd Trieatino1 lilerk.e'& 
Hibtim Han, Galata, Tél. 44778 et à son Bureau de Péra, Oalata-SeraJ, TtSL 44870 

Laster, Silbermann cl Co. 
IS'fANBUL 

GALATA, Hova11imya11 Han, No. 49-60 
Téléphone: '•'•Hl&6-'•l&647 

Départs Prochains d'Istanbul : 

Deutsche Levante-Linie, 
Hamburg 

St•rvlce réoulier entre Hamhur!J, 

Br<'me, An\'crs, lstanlml, :\h'r 

Noire et retour· 

Con1pagnia Genovese di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Genova 

Bé1mrls prochains pour 

\'ALENCE, BARCELONE, l\1AH­
SEILLE, GENES, NAPLES 

N CATANE: 
S/S CAPO PINO le 12 I•'«vner 
S,S CAPO FARO I• ~tl P•vripr 

\'apcurs allentlus à lstanlrnl S/S CAPO PINO I~ 11 Murs 

de HA:\IBURG, BREl\IE, AN\ EKS Départs prochains pour BOUH 

S/S AVOLA 1 12 1,. GAS, \ AHNA, CONSTANTZA, vers tt i PV rtt~r 

S/S AKKA vers le 20 • 
S/S ILSE L.M. RUSS vers le 25 • 
S/S ALAYA 

S/S MOREA 

vers le 28 " 
YPrS le 0 Murs 

Départs prochains d'Istanbul 

pour BOURGAS, VAH.NA <'l 

CONSTANTZA 

S/S AKKA charg. du 20-22 Févr. 

Départs prochains d'l!>tanbul 

1iour llAlllBOURG, BHE!\IE, 

AN\'EHS <'t ROTTEHDA:\I: 

S/S Hl<'LUA L. M. Rl. SS 

S.S RAlMUND 

S/S SAMOS 

S/S AVOLA 

act. dans le ~ort 

charg. du 17 -18 Févr. 

charg. du 23-2ô 

charg. du 28·~9 • 

S/S CAPO FARO le ln l'evner 
S1S CAPO PLN'O le :i :\lars 
SiS GA 1'0 1' ARO le 17 :\!ars 

fllllett tle passage en claw unique à pri1. 
réJuita da.na cabines utérieure1 à l et 2 lite 
nourT\ture, .vin et eau minérale y compriL 

'Atid Navigation Co1npany 
Caiffa 

Départs prochains )lour 
CONSTANTZA, GAI.ATZ, 

RRAILA, BELGKAl>E, Bl.DA­
PES'f, BRATISLA \'A et \'IENNE 
S/S A TllJ le 12 Février 

1 S/S ..\LISA le 5 Mar 
S, S ALISA le 31 \!ars 

j Dé1mrts 1>rochalus 1io111• BEY­
HOUTH, CAIFFA, JAFFA, POH'f 

! SA.ID et ALEXANDRl1': 
S S A 'l'ID I• l 0 Pévrier 
SJS ALISA le 13 \!ars 
S,S ATID le Ier Avril 

Si rrice apicial bimenmtl de Mer1in 
pour Beyro~th, Caif!a, Jaffa, Port-Saïd 
et Alexandrie . 

Service spéoial d'l•lanbul via Port-Said pour le Japon '\OCblue et las Indes 
par des bateaux·exvress à des taux de frll. avantageux 

Conn1iasements direots et billets de passage pottr f0tl.3 le.! port& du 
monde en connexion avec le& paq11ebots de la Hambur9-Ame1·ika 
Linie, Nordde11t&d1er Lloyd et de la lla111b11rg-Stidamerikanuche 

Dampf.•chi//ahrts- GeseilJcha/t 

Voyages aériens par 1~ '' Gi-LJ\F ZEPPELIN" 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
Les fruits 

cLe dernier bulletin d Jnformations 
économiques du Türkofis. - note M. 
Asim Us. dans le Kurun - nou.s an -
nonce QUe Ja productio:i. et J' exporta -
tion des fruit!'! nous offrent une belle oc• 
cas1on à exploiter. Le marché allemand 
est plus largement ouvert aux fruits de 
T UTQUJC. c· est pourquoi ce~ temps der­
nierg, les pommes de Turquie ont corn~ 

culture et pour y former notre jeunesse, 
c'est !>Ur nos propres guides, nos pro -
pres tnaitres que nou-> devons compter. 
C'est pourquoi nos cdocent> ne ~au ~ 

rarent se borner au rôle de traducteurs 
des cours de~ professeurs alJemands ou 
français. Nous devons les considérer 
comme de futurs professe.ur.:. et les traj­
ter comme tel5.> 

Le pétrole 
mencé à jouir de beaucoup de faveur à l.'embargo .. ur le pétrole, dont on a 
Hambourg. tant parlé, semble bien devoir être aiour 

Quant aux raisons de cette ~.tuation, né sine die. rvt Yu.nus Na.di ne doute 
il faut y voir simplement un résultat de pas pourtant de l'efficacité qu'une telle 
la situation internationale. Jusqu'ici, le me.sure aurait prfuientée. Et il écrit dan 
pays qui exportait le plus de frurts secs l~ Cumhuriyet et La République de ce 
et frais à destination de l"Allema'tne. matin : 
était la Californie. 1'outefois, .les transite~ 1 cProbablement cet~e mesure sera 
tions sur les devises entre 1 Allemaane réellement assez efficace pour ar· 
et l'Aménque i&ont de\.'enues beaucoup ré-ter la guerre. Son .application 
plus djfficiles qu'entre l'J\llemagne et la comme une- mesure de coercition p.our~ 
Turquie. Ce fait a contribué à accroître ra, du jour au le-ndemain, placer lïtalie 
la faveur dont jouissent le!! fruits turcs dans une si!uaûon très djfficile et lui 
sur le marché allemand. causer. par conséquent, t:n profond dé· 

Après .avoir ainsi ,.:-:posé l' événe - pit. Celui-ci pouvant porter ce pays à 
ment, le Türkofis explîquo(' les mesures à f'~ttaqueT à tel ou tel autre Etat, il peut 
prendre en vue de pouvait profiter réel- en résulter, pense-t-on, de nouveaux 
lement de la situation. Il 1ecommande roubles dans le monde. Le fait est Que 
à ce propos aux maisons et aux négo- des complications nou" elle! seraient .sus­
ciants qw se Livrent à l'exportation de ceptibles d'allumer un v.rand incendie. 
ponlmes d'attacher p}u!ll d'importance 11 s'ensuit que la S. D. N. préfère lai!l:s.er 
à ces fruits secs qu"humidcs. au ternps le soin d' éclaire)! la situation, 
Les producteurs de Californie 5è- plutôt que de \.'oir une mei:ure pri e par 
chent ces fruits avant de les ex- e-l1t même devenir la <:aU!l:f!' d'une nou-
porter. Nos expor.tateurs devront en velle conflaf{ration. 
faire autant et adopter 1~ mêmes mé .. Deux mois nous séparent à peine 
thodes d"emballaste. de la saison des pluie!I:. ()n est convain-

... Si nous avons qu~lque chose à a- eu, même en Italie, que dans le courant 
jouter à cela, c'est quïl faut a~ir avec cle ces deux mois, les aTmées du nord 
toute la Tapidité voulue. Car la Cali - e_ du sud ne pourront ">btenir aucun ré· 
fornie et la Turquie ne sont pas 1es sultat décisif. Dès lors. ouel be-·oin de 
seuls pays au monde quj produisent des hâter l'application de l"embarao sur le 
fruits. Il y en a bien d'autres qui cher- pétrole ? 
cheront à conquérir la place occupée Enfin, il ne faut pas oublier Que l'lta­
jusquÏci par la Californie sur le marché l!e ~t membre de la ';, D. N. et nue le..,; 
allemand. Aussi. le succè! e4t-il subor- autres puissances ne vt"ult'r.t pas Que l'i· 
donné, en l' occurren'"t', à la rapidité talie !lorte de cette avf'nture profondé­
avec laquelle agiront no'J hommes d'af- ment meurtrie. Elles tiennent à ce qu'el-
faires.> le ne ces e pas d'être un élément né 

ce9!a1rc et utile à la paix de l'Europe. 
L'avance1nent des «docent» Nous croyons, paT <es ligne$, avoiT 

Les journaux avaient ennoncé I'éla -
borahon par le ministère de l'lnslruc 
tion Publique d'un projet de rèjidement 
pour l'avancement des «<1ocent> de ru. 
niversité. 

tBeaucoup de temps 'est écoulé de 
puis, constate le Z&nlan, et il nous J1em­
ble qu'il n'a guère plus été question de 
r application de ce règlement que sil 
n'eut pas existé. Or, cettt" question est 
très importante pour notrt' vie scientifi­
que et lavenir de notr,. Université. 

Nous avons fondé l'Université en vue 
d'en faire un centre de h1m-ières à l'éa-al 
de celles d'Europe. c· e t pourquoi en 
faisant venir de.s professeurs étrangcr!I, 
nottt avons consenti à des sacrifices qui 
n'étaient peut-être pas c0ncili.ables avec 
notre poLüque budgétaire générale. 
Mais notre but essentif"l. en l' occur1en~ 
ce. n'était pas de fournir beaucoup d' ar 
gent à des professeurs allemands qui, ,.n 
dépit de leurs capacités. avaient été 
d'ailleurs obligés de quitter leur pays. 
En leur !lervant de" appointements con­
formes à leuT valeur, nous egpérions 
pouvoir créer dans notre pays une sour­
ce nationale de ac.e.nce D"a.iJl:urs, la 
force pour laquelle tout pays tient le 
plut à cc qu'elle soit nationale, c'est la 
force de la culture. 

Si vous demandez. par .exemple, à 
ce propos, l'avis de M. Hitler, il n'hég, 

1 
tera pas à vous dire quïl y a un mon:le 
médical allemand, des mathématioue3 I 
allemande.5. Nou5 cst.mor..s néanmo.ns • 
que le monde de la ocience et de la 1ech 
nique n"a pas de patrie ; que les con 
naissances ont un blen commun. un 
trésor commun de l'humanité. MatS il 1 

n" en est pas de même d'! la culture. La 
culture d" un pays contient et embra· re 
la science, la technique, la Llttéra~u e. I 
les beaux-arts. Mai9 la Qualité, la fo, ce 
essentielles qui réunissent et amalga -
ment toute ces cho.,es si d.iverses, c' •st 

leur caractéri. tique na·ionale. j 
L'Université est notre seule source d~ 

également préci!'té létat dans lequel se 
1-rouve, en dernier li,._u, la situation.> 

CHRONIQUE DE L'AIR 

~1. J\1ussolini ù Guidonia 
Rome. 1 3. ... M. "111 •!'olinl. ai:com 

oagné du général \/ail.•, a vuité Guido· 
n:a. les étahlissemen~R J'~xpétimenta -
tion, la direction supérieure des étudt"!s 
r:xperfmentales et a p'lssé en revue les 
détachements d'aviation ayant leur siè­
ge à l'aéroport de la caP.tale. Il a exa· 
mine minutieusement les prototype:f 
d'expérience de chasse. de bombarde -
ment, d'assaut, de reconnaissanc~ ainsi 
que les appareils de moyen tourisme. 
JI a reçu enfin au grand rapport de~ ccn· 
taine de pilotes réunis au camp. 
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Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 

X V l 
- :>lou• filons sur Cherbourg ... Exa. 

m1n.ez la carte et faites votre route. Il 
faut que nous aoyon.s là-bas avant qua. 

John devinait-il son état d'âme ? 
i.e faisait volontalremen~ silencieux 
distant 

Il tre h•ures. 
et 

Son visage, farouchement tendu vers 
quelque altière vision, il parajssa1t ne pas 

même s'apercevoir de la présence fémi~ 
n1ne à laquelle l'assujet~issa.it son tra -
va-il 

Il falea1t, machjnalement, tous les ~es­
tes indi:spensables à la conduite de l'au-
Io. 

Se.i mains, plus que son cerveau, pa· 
ra1ssaient guider le véhieule. 

li .allait, s'arrêtait, repartait, accélé­
rait. '111aniant le volant, !t-s manettes, les 
péda!~s sans une hésitation sans un ges­
tie upcrflu, -statue mécanique dont la vie 
semblait absente. 

E.t cela dura plusieurs jours. 
Un rnatm, Michelle dit à John 

Ils étaient partis •.. 
Rien ne faiMit prév<11r, ce jour·là, 

Qu.un petit drame s'élèverait entre eux. 
mettant lcuT& deux orgueils aux pnses. 

J\1ichelle avait précisé : 
- Nous déjeunerons à Lisieux. 
F-t Quand John arrêta son auto, au 

milieu de la ville, entre deux hôtels d: 
bonne apparence, rien ne vint avertir 
!\.1~chelle que, pour sa tranquillité mora­
le, il valait mieux choisir r un plutôt que 
l'autre. 

Elle indiqua à John l'hostellerie mo· 
dcrne, tout simplement parce que l'en· 
droit lui paraiuait plus elect. 

Avant de pénétrer dans cet hôtel, elle 
le pria d'aller lui chercher quelques jour· 
nnux. 

Bientôt, il les lui rapportait. 

La médecine de l'avenir 
-·~ 

Comment l'on vivra dans 
quelques siècles ---Curieuses a11llclpalio11s 

Prof. Cemll 
du 

le pose au chirurgien, Prof. Cenril, 
cette question souvent débattue : 

- Quand un malade, irrémédiable. 
men condamné, souffre horriblement 
quïl prie son médecin d'abréger SC9 dou­
leurs en lui donnant la mort, ce médecin 
doit-il, oui ou non, le f"'\)re "> 

Pour l'euthanasie 

Je suis d'avjs que oui, dans les 
conditions que vous énoncez, mêm~ 9i. 
les parents du malade s"y opposent, par­
ce que le faire vivre et s'y employer, 
n'équivaut pratiquement qu'à prolonger 
ses souffrances. Les parents s"y opposent 
vu leur amour pour le patient ; mais 
tiennentr1ls compte des 'Souffrances QU' 
endute l'intéressé ? Que de malades 
m'ont adressé de telles prières 1 

- Si une loi vous v au.tori.-ait, don­
neriez~vous la mort à un malade ? 

- Malgré que je sois de cet avis, peT 
sonnellement, je ne pourrai jamais le 
faire. Quoique chirurgie!l, je suis inca · 
pable d" égarger un 5imple poulet. Si 
une telle loi ét.dit 'Promuly,uée, elle dé'1i­
gnerait, probablement, ceux qu1 se chaT· 
~eraient de son application. PouT ma 
part. - je le répète, - je ne le pour· 
rais pas r Il faut néanmo!n~ faire grande 
attention. li ne s'agit r>as: de donnCT la 
mort à un malade quj souffre et qui Ja 
réclame, mais qui peut être guéri tout de 
même, mais seulement à celui qui est 
condamné 1 OO pour cent. Je suis ccr· 
la.in que, d'ici cent ans, il y aura une 
telle loi, de même qu'il y en aura une 
pour la stérilisation. 

En l'an oOOO ... 

La médecine a fait die grands progrès, 
mats pas autant que nous le désiTion.si. 
Or, quels que soient ces progrès. elle 
n'arrivera jamais à trouver un remède 
contre la mort!' Il n"y a pa! que les hu­
mains, mais des mondes qui se meuyent 1 
Il sera toutefois po~ible de prolonli{er 
la vie. 

Aujourd'hui, la durée de r existence 
humaine est trop courtf'. A r avt;.nir, 
ouand on parleta de tuberculos-e. de f,è­
vre tvphoïde et de cancer, ce sera à ti­
tre de souvenirs du passé 1 

Pensez un peu aux ravages que cau­
!ait la peste, il y cent ou cent cinquante 
an!!. 

Dès ou' elle s" était attaouée à une vil­
le, elle ne disparaissaft pas avant d'y 
avoir fait 30 à 40.000 victimes. Au· 
iourd'hui, la peste n'est plus un fléau. 
Il en sera de même pour nos autres 
maux. Quand ? Peut-être dans 5 à 6 siè· 
cles 1 

Prerulrl1:z-vo11s 1111 11eu de 
serinuue ? ! 

On trouvera, certainement, le moyen 
de se nourrir en se servant de compri­
més. de pilules et même de 6eringu es I 
On emploiera une matière telle que la 
faim sera assouv;e rien Que par son ab­
sorption 1 Ce qui fai~ aujourd'hui oue 
l'on vieillit avant terme et que r on 
meurt, c'est oue tout ce oui adhère aux 
aliments reste trop longtemps da113 les 
boyaux. A mon avis, c~ n" eat pas une, 
ma·s deux foi~ par jour que l'on devra.·? 
aller à la selle. Si !'on a;rive à se nourrir 
au moven desdjts comprimés et pilules, 

la source la 'Plus importante des maladies 
mortelles aura disparu.... 1 

Le permis de... produire 
Il arrivera un jour où. par les pro-

1 
grès de la médecine, la vie se prolon· 
geant.. la Terre deviendra trop petite 
pour abriter toute la population. 

A ce moment, on sera obligé de trou· 
ver une méthode de ....: Jjmitation des 
naissances > ! On devra, par exemple, 
prendre un permis de procréation ... corn 
me qui dirait la carte de pain en temps 
de guene. Ces permis s~ront déliVTés 
en équivalence desi décès et ceux dont 
la procréation serait nuisihle à la société 
seront stérilisés. 

Le ~ouvemement, par des procédés 
scienûf1oues, fera avorter celles qu], 
malgrr. elles, seraient en voie de famille. 
Le pétrole, l'incinération et les 

glandes endoerinales 
JI arrivera aussi un moment où l'hu~ 

rnanité assurera ses besoins en chauffage 
er. force motrice et en éclairage seule -
1nent pay les rayons du eoleil. On dira: 
< En telle année, on ~ battait pour Je 
;>étroJe 1 > 

Vendredi. 14 Févrior 1936 -
Les dommages subis 

par la Norvège 

~~--~~~~~~---, 

LA BOlJRSEi 
Oslo, 13. - Le ministre des affaire• 1 

étrangères, M. Koht, parlant au Stor • . 
Istanbul 13 Février 1936 

thing, a déclaré avoir transmis à la S. O. , 
N. un rapport sur les Jrraves perles SU· 1 
hies par l'industrie norvéaienne, notam· Lo 

li d • h . • la . d ndres 
ment ce e es pec enes, a swte es New-York 
sanctions et faisant appeJ à l'entr'aide 1 Paris 

' des Etats membres de la S. D. N. pour Milan 

y remédier. 

W lll!hington, 13 A. A. - Le secré­
taire d'Etat, M. Hull, interrogé par les 
journalistes, déclara qu'aucune loi n'or­

donne de restreindre les exportations de 

Bruxelles 
Athènes 
Genève 
Sofia 
Amsterdam 
Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
Var!tovie 

Interrogé sur la question de savoir si j Rudapest 

le gouvernement continuerait à user de Bucarest 

matériel de guerre à leur volwne nor­

mal de la période de paix. 

· fi • · 1 b 1 Belgrade son m uence pour preverur es em ar- y k 
1 

{Cours officiels) 
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2.1R.25 2. 10 26 o o 1ama 

quements anormaux, M. Hull refusa de Stockholm B.12'. a.12.3' l .a guene .aussi disparaîtra certaine· discuter la question, car la loi à ce au­
m~nt. 

jet est encore à l'étude. 
DE\'lSES (\'entes) 

En ce qui concerne vos autres ques-
. · · · Il semble que le congrè<I' votera la loi bons, vo1c.t mon avis : Londres 

L'incinération d.es cadavres est chose de neutralité sans y inclure une dispo- New-York 

Aohat 
ti17.-
1?2.-
1~4.-

100.-
80.-

\'ente 
620.-
124.-
167.-
11\5.-
83.-
24.-

815.-

très hygiénique. sition spéciale restTei.gnant ]es exporta-1 Paris 
Beaucoup de mes collègues, -préten- lions à leur niveau normal. 1 Milan 

dent que la pneumonie et les autres ma- Bruxelles 
ladies de ce genie provit:nnent des re· AU~ 

froidt••ement•. Je ne sui. pas de cet avis. y1·e tconomi·que et F1·nancière· ~,0e0:,.è~:· Si vous le voulez, je puis m.e dévêtir r ~ 

2') 

810.-
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22.­
Jll. 
29.-
22.-
22.UO 
11.­
ul.­
:i2. 

24.­
!!.'!. -
\;ft>. 

24.-
17.-

à l'insî.ant et m'exposer au froid. Que -·-
~O per•<>nn•!S en fassent cl• même, sex- {Suite de la 3ème page) 

posant aux courants d'aiT : elles n'au- L'Allenlagne réserve de 
ront aucune maladie. C'est au moment 

OÙ l'on s'y attend le moiPS que J'on con· nouveaux contingents pour 
tracte la maladie, et ce!a, par suite du 
telâchement ou du ral~ntissemenl des nos prunes sèches 
fonctions des glandes en.docrinales, qui L" All ~ • t' t 
~Ont destinées à nous pyéserver contre 1 d 

80 0
e
0
m

0
agne a re.•erve Un con lnR~~ 

. . 1 ~ e . tonnes pour nos prunes se~ 
ces maladies. Je ne veux pas d1re p-ar a h 
quÏI ne faut pa se préserver du froid c es. . . 

· d cl' . J . Elles seront 1ntrodu1tes par les douanes 
nt es courants air. f' soutJens oue d H b t M · h b • ·1· · . · l e am ou.rg e unie , et ene 1c:e-
ceux-f'J ne sont pas les causes abso ues 1 

1 
d' ta 'f , ~ 't 

d · l d' ron un n reaw . 
e certaines ma a ies. Dans les mêmes conditions r Allema· 

{De I' «AkfAJll~) 
H. F. ane vient d'accoTder un nouveau con­

tingent de 5 000 quintaux pour cet ar-
--

La presse allemande 
contre l'U. R. S. S. 

--o----
Berlin. 13. - La presse allemande 

ticle, à être introduit oar la douane de 
Bremen. 

La campagne des achats 
dei tabacs 

accentue sa campagne conb'e le bol - Dans la region d'Istanbul, la cat'lillpa -
cbévisme et relève les périls résultant r.tne d~s achats de tabacs n'a pas encore 
- affirme .. t-elle - du rapprochement commencé. 
entre Moscou et les puÎ!:sances occiden- Dans celle de J'Egée, il n"y a pas de 
tales. FJ]e trouve déraisonnable que la changement appréciable dans la situa· 
Russie soviétique «centre de la révolu- lion du marché. 
tion mondiale», doive jouer le rôle de 1 1\u demeurant, les produits de la ré-
protectrice de la paix européenne. colte 1935 onl pr~ql.e, en totali'é, 

--------o--------- été vendus. 

Les 
tes 

mesures anti-n1arx is­
en An1érique du Sud 

--a--
Santiago !Chili!, 13. - Le gouverne -

ment a adressé à tous ses représentants 
dtplomatiques à l'étranger une circulaire 

où il est dit que les récentes grèves ont 

été provoquées par des propagandistes ve-
nus de l'étranger 

"'"' "' Lima, 13. ... La presse pé"Uvienne invi-

te le gouvernement à se faire l'organisa -

teur d'un congrès anti-marriste sud-amé­
ricain. e.n vue d'empêcher les insurrec -

lions provoquées par des agents étrangers. 

-

Au cours de la s-emaine dernière on 
a expédié d'Izmir, en Hollande, 15 .527 
kilos de tahac•. 

Dans la région de Samsun, les prix 
n'ont pas dépassé 123,50 piastres le ki­
lo. 

Sur le marché d'Alexandrie, les ta· 
bacs de provenance de Trabzon et d' Ar­
tvin s-ont très rcch•erehéa. 

La fabrication des rbrosses 
Une firme japonaise ~·est adret>sée à 

la Chambre de Commerce d'Istanbul 
pour demander à fournir les matjèrcs 
premières employées dans 1a fabrication 
des brosses. 

li est à remarquer, entre 'Parenthè~s. 
que cette industrie a pris un Rrand es-
sor en Turquie. 
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Les Bourses étrangères 
Clôture du 13 Février 1936 

l:IOUll_S.I!.: de LONl>Hl<:S 

New· York 
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16 h. 47 (ol6t. oil) 18 b. 
6,!/J:ll 

7UIO 
12.2U 
7.285 

{1t.pr{•s olôt.I 

4.!Jll.31 
7-t.\.I:{ 

1 ~;!..i:i6 
i.28i5 

du printe1nps I~EIPZIG 1 !l:J6 TARIF D'ABONNEMENT 

Tur•tuit•: 

l.lqs. 
13.50 
7.-
4.-

Elrang<'r: 

Anl1terd 1in1 

Hruxell~s 

)lilan 
2~.a.; 

lit.18 
Ganève lo.J:lio 

2\1.81 
ij;. I~ 
16.l~fl 

Commence le Mars Ltq1. 

22.-
60 de 
chemins 

réduction sur les 
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1 an 
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Pour tous renseignements s'adresser à 
Zeckser, Ahen-Munich Han, Boîte P. 

M. l'lng. H. 
1076 ou au 

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'l8-
tanbuJ en langue française, des années 1 
1880 et antérieures, seraient achetées à un : 
bon prix. Adresser offres à c Beyo~hl> avec 1 
prix et lndlcation& des années sou.s Curlo-1 
l .. rt : 

Leipziger Messamt Leipzig Allen1agne 

Michelle l' ava:it-elle vu venir ? Est. 
ce intentionnellement qu" elle attendait 
ton retour pour choisi·r sa table au ye 
tauTant ) 

Il devalt se poser ces deux questions 
quelques minutes apTès .•• 

Quand le jeune homme pénétra dans 
la salle, il entencht Michelle donneT cet 
ordre : 

- Voua dtesserez mon couvert à 
cette table ... là, au fond, près de la baie 
ouverte. 

- Un seul couvert ? 
- Oui, un aeul. 
Pu:is. au99itôt, elle demanda 
- Il Y a une Alle pour les gens de 

service, ici ? 
- Oui, madame, une petite salle. au· 

près de 1a cuisine. 
- Eh bien 1 vous y servirez 

chauffeu<. 
- Bien, madame. 

moi' 

John, les journaux en main, s'était ar­
rêté, interdit. 

Ses yeux interrogateurs allèrent \.'ers 
Michelle. 

Etait-ce bien de lui qu'elle venait de 
parler ) 

De lui, qui l'avait ·introduite, queloues 
iour& auparavant, dans son milieu ) . .• 
De lui que M. JoUYdan-FerrièTea avait 
autorisé à prendJ'IC ses repas en viile ) 

Mais sa muette interrogation resta en 
su5pen.s : la jeune fille ne paraissait mê­
me pas ravoir aperçu. 

Dana une i;da.ce, elle Tectifiait l'auréo­
le bTune de ses cheveux autour du petit 

chapeau cloche, où -sa minuscule tête - Bien. 
semblait enfouie. 1 Elle remarqua, sonaeuse : 

.Sans din; un mot, John alla ~ la table - li ~~t ail~ ail}eurs; c'est préféra-
QU elJe avait retenue comme ~~nne, et ble ! ... C eta1t a pTevo1r. 
Y déposa ses jou·rnaux. Un instant. elle espéra qu'il n'avait 

Puis, tranquillement. sans un regard pas entendu ses ordres au garçon. 
de plus vers sa jeune patronne, il quitta Mais, se rappelant le ·regard qu'il a· 
la salle. vait eu vers elle, il lui fut impos!fible de 

Rêveuse, Michelle vint prendre place con.server celte illusion. 
devant son couvert. - Bah 1 nous verrons bien 1 

- li fallait bjen en arriVICT là, après Pour distraire sa pen,ée, elle regarda 
les p.&Toles audacieuses du grand-duc, dans la rue. 
munnura-t-elle. Maintenant, chacun de Ses yeux rêveurs suivirent la foule des 
nous aura recouvré son équilibre . .. travailleurs, qui .,,· empres~aiient vers leur.s 

Mal elle ne devait pas être convain- logis. 
eue de 1' utilité de son ~ste, car, sou - Et, tout à coup, elle sursauta. 
cieuse, elle .s·accouda, la tête dans les A l'hôtel, en face, SUT une terrasse, au 
mains, SUT la table. premier, un groupe de trois personnes 

- Il n 'a pas osé pro•ester, mais, sÛ· prenaient leur repas. 
rement, il va être fâché durant que!Qu-es Les yeux agrandis dr stupeur. Mi -
îours... Si j'avais su, je ne serai"' pa! chelle TCConnaissait M. Burke, Mollv et 
allée à cett.e fête, toute cette histoire elft John. 
embêtante. Ils man~ea-ient à la même table. en 

Un mécontentement contre elle-même causant gaiement ; la jeune Amé1·:caine 
l'accablait. avait l'air très excitée ; son père parais • 

- Quel besoin avaÎllJ je de l'humilier sait content ; quant au chauffeur, un lé· 
encoTe ? Il est tellement orgueilleux oue ger sourire aux lèvres. il semblait sui­
ça ne va pas être fini, cette histoire-là f vre attentivement la conYersation de M. 

A ce moment, un "ierv.iteur lui chan· BuTke. 
geajt son assiette. M;chelle avajt changé de couleur: son 

.M.on chauffeur prend-il .son re • amie et fohn étaie.nt réuni~ l 

Je -.rais voir, madame. 
Deux minutes après, l'homme reve 

nait : 
- Aucun chauffeur n'a demand~ à 

être servi, madame. 

Seule à "" table, la fille de M. Jour­
dan~Ferrières se sentit soudain très mal-
heureuse. 

La gaieté des tTois 
sortir son isolement. 

Molly et son père 

autres faisa-it Tes.-

:'l'avaient pu eu 

Athènes 520. 52() 

llOUHSE tk PARIS 

peUT de convier John à leur table 1 • 
lnatinctivement, jJs sentaient un hoJ1l, 

me bien élevé en ce jeune Russe, et 11-

se préoccupaient pas de sa situation ,o· 
ciale actuelle. e 

Si Michelle avait eu le même !("'
1
1 

de générosité, elle eût eu John en ft14 

d'elle. en ce moment. , , 
Sa dianité en eût peu t-ê tTe été atteî1l4' 

te, mais, en Tevanche, de quelle bor>1\ 

et franche gaieté elle aurait joui dur•l'I 
cerep~I ~ 

Et même si son aexe et son jeune ijti.: 
lui interdi!NÙent un tel Reste de famili•", 
té, n · eût-eUe pas pu tolérer la présefl~ 
du jeune ho~ à une table éloigt1 1 
de la ~enne, mais dans cette même !!!!• 
le ? • f 

Molly ne lierait pas vonue le cherch' 
là 1 

C'est. •on orgueil, à elle, Mich•11I~ • t • 1 . R • al •· QUI ava1 contramt e 1eune u se a tfl 
manger_ ailleurs ; c· est encore son o~ p.· 
oui ava1t aidé à rapprocher John de 1 
méricaine. 't 

Et de cela. la jeune fille 9 en voulo' 
plus Que de- tout. 

~~~~~~~~~~{-à~·~ 
Sahibi: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürü: 
~~~~D_r_.A~b_du_"l_V_e_'h_a_b~--_,/ 

M. BABOK, Bu1mevi, Galat• 
Sen-Piy• Hu - Telefon 43488 


